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PETITENCIER AGRICOLE EN 
‘ ALBERTA 


LA TEMPERATURE 
DANS L'OUEST 


rOUTE LA. REGION DE L'OUEST 

* EST FAVORISEE PAR UNE 
TEMPERATURE D'UNE ‘RE: 
MARQUABLE DOUCEUR, 


LE CATHOLICISME 
AU CANADA 


LA VOIE FERREE 
EDMONTON-ST-PAUL 


LE SECRETAIRE DU C. N. R. AN- 
:  NONCÉ QUE LA CONSTRUC- 
TION DE CETTE LIGNE SE- 

RA POUSSEE AVEC VIGUEUR 


LES TRAVAUX LA POLITIQUE 
DU PARLEMENT) FTRANGERE 


LISTE DES BILLS LLS ADOPTES PARILES ARMEMENTS DE L'ALLE- 
LE PARLEMENT D'ALBER- MAQNE ONT'UNE REPER. 
TA DEPUIS L'OUVERTURE CUSSION SUR LA SITUATION 
DE LA SESSION. EUROPEENNE. 


Le Conseilimunicipal d'Edmou- 


(LA SESSION 
» 
ton vient dei décider d'établir le 
premier pénilencier agricole de 


LE RECENSEMENT FEDERAL [PLUSIEURS LOIS IMPORTANTES l'ouest a M Nr gere duels 
DEMONTRE QUE LE CA-| : POUR LES FERMIERS SONT |" Ne 0 le " en the- 
THOLICISME PREDOMINE van, à ouze, mi es à l'ouest de 
AU CANADA. 


- PRESENTEES À LA CHAM- 


BRE D'ALBERTA. la capitale, î 


Nm ne 


NOUVELLES DIVERSES 


Plusieurs congrégations religiou- 
ses obtionnont leur inoorpo- 
‘ration. 


L'opinion allomando s'émout vive 
mont de la prompto riposte 
de la: Francs, 


En Alborta Sud'los travaux agri= 
coles ont déjà repris partiol- 
loment. 


intéressants détails sur le fono- 
tionnemont de ia Compagnie 
dos Elévateurs, 


Soixante-dix-neuf religions di- 
verses pour sept millions: 
d'habitants! 


Ce que les autorités de la compa- 
.. gnie pensent de la région tra- 
versée à l'Est d'Edmonton. 


Le prochain ‘gouverneur-général 


Nous donnons oi-dessous Ha lise 
te des bills qui ont déjà subi au 
parlement d'Alberta, leur troisiè- 
me lecture at qui ont été udoptés 
par nos députés: 

: Lois concernant ‘les Soucurs do 
Notre-Dame de la Charité du Re- 
fuge; 

Los Fils de Mario- Immaculée; 

Les Uursulines de Jésus: 

La Compagnie Chinook Hail- 


_ je us , Londres, {Ë—— Le nom du suc- 
M. W. H. Moore, secrétaire de Le bureau fédéral des stalisti- Lors de l'ouverture de ln ses- cesseur du due de Connaught, 


la: ‘Compagnie du Canadian North-|ques vient de publier ün intéres-|sion parlementaire d'Alherta nous comme  gouverneur-général du 
ern Railway, était à Edmonton sant bulletin faisant connaître les annoncions que celle-ci serait inada scora nfficiellement annon- 
cette semaine, dans le but de pré-|üénéminations religieuses ‘exis- [marquée par l’introduelion-de lois cé sous peu. Ube rumeur porsis- 
parer. de concert avec M. Brown, tant au Canada ‘et donnant le‘limportantes pour [a population tante tendraitià désigner le comte 
surintendant général pour l'Ouest, uombre des fidèles de chacune de rurale et nous citions à l'appui de de Beauchamp comme futur gou- 
le programme de construction de |ées religions. . eet avancé le bill des Elévateurs, verneur-généinl du Dominion 
1913 des: divers es voies ferrées de |‘ Les différentes sectes religieu- [celui des guociétés” coopéralive e5, j la duchesse d c 
la compagnie: : ‘Îses dont il existe des adeptes au | ceux des écoles rurales primaires Le duc ë 8 ain de Gon- 
“Interrogé :sur les travaux. de la |Canada' sont au nombre de‘79; en | supérieures. des contrats de ven- ["aught partiront dlalifax le 17 


nn 11 1 , ‘ovie “ ang 
ligne Edmontan-St-Paul, Alta, M:|voici la liste fort originale: tes des oulils-agricoles, de la 1é-f'nars. Le dhe reviendra dan 
quelques semaines, mais on ne 


Les jouenaux ont publié der. 
nidrement cette faconique où très. 
significative dipüche do Berlin: 

SDaus un LL ram na adrassi 
l'empereur Güillau se, ln Kédér: 
ou dés agrisulleure affivns qui 
Les egricultours alie nands n+ ve 
les agricuileurs allamnuds no re 
culeront devant nuvun sacrific 
pour laccroissament do du puis 
annee milituice de l'empire.” 


Après un hiver exceptionnelle- 
uent doux, l'Ouest jouit d'une vé- 
“table température ‘printannidre 
iepuis quelques ‘jours; ot bien 
il soit probablé quo dos froi- 
ures nous ménagent vncore un 
etour offensif, de parloulk vion- 
iont, des assurances que la ‘boite. 
aison sera très précoce collo un- 
1é0, 

La noige fond rapidoment à la 


Moore nous a fait les intéressan-| Adventistes; Agnostiques; An- {gislation.direcle, ele. roil pas que Ik duchesse l'accom- LV: On peut juger par à de l'accuei À 'ampagno laissant à nu les chau- 
tes et catégoriques déclarations. glicans: Apostles; Arméniens:l: Ces projets de lois ant élé lus Rene su Le LACSSC LHCCOM- La Compagnie Brulé Lake Rail-|fnit en Allemagne AUX HOUVALUX C es el los libours de l'an dornier, 
suivantes: ‘[Baptistes; Croyants ; Chrétiens de pour la première fois la semaine pagne. Way; formidables crédits militaires qu 1 gimeo des rivières ot dos Incs no 


. . Les Soeurs de la Charité de No-fle gouvarnmont s'apprèle à do 
_Désastreux incendie à Edson  |(re-Dame d'Evron; mandor au reiehstag. Il n'est pa 
. TT . . L'Ordre de Proteetion et delun Allemand, à quelque classe 80 
… Edson, 10 — sant dernier UN |Bienfaisance des Elks d'Albertn; !eiale qu'il apparlienne, qui ne soi 
incendie FLNLS DA. à cétuil L'hôpital do Lady Minto, à Is-|prôt à accepter non seulemen 
une importante part du quartier lay, Alta avec docililé, mais avoc onlhou 
On a remarqué justement que le des affaires deda pee ville d'Ed- La charte municipale de Cal-lsiasme, les lourdes charges qu 
fait marquant de la session der-{on, siluée sur le G. TT, P, à l'Ouest ' 

" ié l'introducti ns rot, ne ary; . lui imposent des née essilés du li 
nière avait éLé l'introduction, par |q'Edmonton, Les dégâts s'élèvent |} Las fossés privés; défense nationale, 
le gouvernement Siflon, du pro là uné centaine de milliers de dol-| La Gie Bow River Collierios| Les socialistes eux-mêmes n'o 
gramme de construction des YO'eS | lars; trois pompiers volontaires | Railway: sent protester, parev qu'ils sen 
ferrées. Gelte année on s'occu-| ont &lé grièvement blessés ’ : . . “y ‘ 
pera spécialement des fermiers: ës. . Le Collège des jeunes fillos doftent qu'il est ‘des haures el de 
les sessions de 1912 el 1913 7 . [Red Decri Alta. circonstances où l'on ne saurai 

ont | L'emprunt allemand échoue ‘ La Cie Edmonton, Stony Plain, 


crmot plus guôre les charrois et 
n'est pus jusqu'aux oisonux mi 
ratours qui conmimencout à rove- 
ir dunus nos cnmpagnes, 

Des dépèches provenant du sud 
le l'Alberta uüunnoncent que Îles 
ravaux des champs ont déjà 616 
nbrepris en divers ‘ondroits, . 

Medicino Hat, 11—4es travaux 
gricoles sont déjh ‘commencés 
ans le district, Auprès de Wool- 
hesler les fermiers dabourent le 
ol; da tompérature est idéalunrent 


‘dernière et Jundi ils ont été dépo- 
‘sés sur le bureau de la Chambre 
pour les fins de discussion, 


“NOUS ALLONS REPRENDRE la : Biblé: Etudiants : de da ‘Bible; 
INCESSAMMENT LA CONSTRUC- Jrères Boüühisles; Calvinistes; 
TION DE CETTE VOIE FERREE |Carmé lites ; Catholiques “apostéli- 
ET NOUS ALLONS EN POUSSER | ques; Christade-Ghiens; Christia- | 
LES TRAVAUX AVEC VIGUEUR |na; Frères Chrétiens; “Eglise du 
JUSQU’ A CE QUE LES GROS Christ: Science chrétienne; Tra- 
FROIDS DE L'HIVER PROCHAIN |Yailleurs chrétiens, Eglise chré- 
NOUS ARRETENT. fienne; Eglise de Dieu; Confu-f 

“LA LIGNE EDMONTON-ST- {ciens; Congrégationalistes ; Cove- 
PAUL DESSERT UNE SPLENDI-{nanters; Déistes; Disciples; Dis- 
DE REGION , DEJA TRES PEU- Isidents; Doukhobors; Evangélis- 
PLEE ET QUI PASSE A BONltes; Frienda; Gens de l'Evangilé; 
DROIT POUR L'UN DES MEIL- |Eglise libre; Eglise grecque; Holy 


X X + 


LEURS DISTRICTS AGRICOLES |Rollers;  Hornerites;  Indépen- compteront done comme les plus lutter contre le courant populaire À rintanidre depuis deux semaines. 
DE: L'ALBERTA ; ET NOUS SOM- dants; Juifs; Luthériens; Mar- importantes depuis la cré éation du Wabanum Ry.,; Celle unanimilé du sentimen 4 Lethhridge, 141 — Nous avons 
MES DÉSIREUX DE LUI DONNE ER, shallites ; Mennonites; Méthodis- parlement provincial puisqu'il est Berlin, 10—L'emprunt de 8100,-|° x association “Western Por-|allemand à l'égard de l'accroisse À réquemment 60 degrés au-dessus 
DÉS’ FACILITES DE COMMUNI-- tes; Dawniles millénaires: Mis- 00.000 lancé par le gouvernement |ters": . ment de l'armée est d'autant plu e #éro depuis deux semaines, la 


‘généralement reconnu que le dé- 
veloppentent agricole et la cons- 
‘truclion des chemins de fer cons- 
tiluent--lcs deux problèmes capi- 
faux de l'Alberta, comme de toutes 
les régions nouvelles, 

-Pour la rédaction des projels de 
Joi concernant\la population ru- 
fale des membres du gouverne- 
. in u [rent ont requis la collaboration 
Frères unis; Unis librement; Uni-- ‘du. comilé législatif de l'Associa- 
tion des “YFermiers Uuis' d'Alber- 


allemand, pour faire face aux en-[° La Compagnie d'assurances Ca- 
gagements financiers créés par |nada Union Security; 
l'armement à outrance, a partiel-!. La Cie Iigh River and Hudson 
lement échoué; $42,500,000 seu-| Bay Ry.; 

lement ont été souscrils; c’est le!" La Cie Taber Transit; 

premier échec, du genre subit par La ‘Cie Centre Canada Railway; 


une grande puissance européenne. |- La Cie des T'ramways Limilée; 
re, anses À Lu Country Club de Red Dont; 
par les -cullivaleurs de la localité # Club Athabasca: 

vant-que l'élévaltur demandé soil | Le Club SL-André de Calgary: 
construit. Le Club de ‘Gotf de Medicine Hal 


remarquable que la hitualion fi 
uancière cest, pour l'instant, lof 
d'être florissante, Ba crise Dal. 
kanique «, en effet, une répercus 
sion des plus sensibles dans Pin 
dustrie alleniande, La quasi dis 
parilion de l'empire otloman. et 
furope, Jui cause un sérieux pré 
judice et: l'oblige à ‘sn créer di 
nouveaux clients et de nouvenu 
débouchés en Orient; or, les Alle 


CATION I LE PLUS TOT POSSI- sion; Non-sectaires: Pagans;Pen- 
BLE. licostal : Frères de Plymouth; 

. “NOUS SAVONS QUE LES FER- l'Presbytériens; Protéstants; Egli- 
MIERS DE CETTE REGION NOUS se Réformée; ‘Catholiques ro- 
ATTENDENT IMPATIEMMENT ; | nains; Saints; Saints de Dieu; Ar- 
NOUS APPRECIONS A-SA JUSTE [méé -du Salut; Shintos; Hinüous; 
VALEUR L'IMPORTANCE DE GE {Socialistes croyants : ‘Spiritualis— 
FAIT. ET.NOUS:VOULONS. LEUR |tes; Théosophistes; Undénomina- 
DONNER :SATISFACTION &SANS{tionalistes; Unistes, Unitariens; 
LE. MOINDRE-DELAI" : 

. Nous croyons que nos amis de |versalistes; Eglise Welsh; Zio- 


cige à complèlemont dispnru et 
38 fermiers sont au lravail dans 
os champs. . 
 Nelsôn, B40,, 11 -— Dans Ja val- 
ie de Pend d'oreille les fraisiors . 
‘auvages sont on flours; les bacs 
ont ontièremont.libres de glaca 
"L In mavigalion ñ ropris” ‘depuis 
quelques Jours. 


te 


em emmené enpess 
UN OUVRAGE SUR L'OUEST 


la région de $t-Paul, si vivement lnistes. [ta qui représente la grande majo- Les directeurs de la compagnie Les Chevaliers de Colomb; mands, comme on le sait, ne son ; — Le 

intéressés -par. l'établissement. Au cours du recensement de rilé des agriculleurs de la pro- tiendront une assemblée générale Le Club des Musiciens de Gal-|pas des fhésauriseurs; leur for. Le fn. P, A. G, Morice, O.M.E, de 
d'une voie férrée, accueitleront 1911; 7,174,153 personnes ont dé- vince Les intérêts de ces der- dès que la loi, ayart éLé votée, sera | gary; lune n'est pas jmmobilisée dan: Viunipeg, vient de publier une 
avec faveur cette énergique décla- claré pratiquer où une des religions niers ont donc éLé largement res- mise Cl force. ' Le Jockey Glub de Calgary; PFépargne; elle cost, oh rando par. 'ouvelle édilion, augmontéo d ut 
ration. D'autre part nous savons [énumérées ci-dessus; 82,490 per- pectés | Lorsque les frais auront éué La ville de Wainwrighl; Lie, engagée dans des entreprises | upplément, 1e son Dictionnairn 
que leur député, l'hon. P. Ed. Les-|sonnes ont déclaré ne professer ‘ 6 © payés chaque année sur les reve-| Ja ville de Nauton; industrielles, eommerciales or | ‘istorique dos (Ganadiens et des 


Télis français de l'Oucost." 
C'estan volume de près de quh- 
ro eents pages contenant, par or- 
re alphabélique, les noms ot les 
“ographics dos 'Ganatdiens et Mé- 


agricoles, d'outils ne pauvent, H 
plus souvent, la retirer à leur gré 

Aussi bien, il «à fallu d'impé: 
rieux molifs pour que le wouver- 
uement allemand se décide à de. 


nus de la'compagunie, un dividende La ville de Slettler; 
Nous avons eu déjà l'occasionlqui ne pourra être supérieur à 8 La ville de Red Decr; 
de parler du bill des Elévateurs | pour cent, sera versé aux action- Ta charte municipale de Medi- 
co-opératifs. On'sait que ce billfnaires. cine al; 
prévoit la formation d'une compa- On se rend compte de la sim- La “Dominion Trust Co.” 


sard n'épargne actuellement au-|äucune religion. 

cun effort pour que la compagnie!‘ Ce qui est consolant de consta- 
du C. N. R. fasse entrer la cons-|ber'c "est que la religion catholique 
truction de la voie ferrée Edmon- [romaine «est celle qüi, au Canada, 
ton-St-Paul au premier rang de compte le plus de fidèles: 2,833,- 


son programme pour 1913. 041. gnie provinciale qui aura pour butfplicité du mécanisme de celte Le Glub'Opus: mander d'un seul coup plus de 80€ ETS français qui 80 sonk partiçu- 
I sernble donc bien qu'un ser-| Les presbyliériens viennent en-Îde consiruire, de réparer, delcompagnie coopérative dont on! La Gorporaliongrecque cuthône| millions au pays el pour que ee. | fèrement distingués dans l'Ouest. 


e dielionnaire proprement dit ot 
récédé d'une forl intéressante o4- 
uisse historique, où l'auteur re- 


transformer el d'exploiter des élé- Fattend tes résultats les plus gatis- {as paroisses et missions calholi-{tui-ci consente à les lui donner 8 
valeurs dans toute l'étendue duffaisants pour d'avantage des pr'o- {ques d'Alberta; ullégenunt, 
territoire d'Alberta. Le capital def ducteurs de grains. Les paroisses el missions ca-[  Ont-ils éomnie le suggérail, at 


vice de ‘trains réguliers sur lÎa suite au nombre de 1, 415 324: 
nouvelle voie_n'est plus qu'une puis les méthodistes: 1,079,892: 
question de quelques, mois. . les PPS ‘1,048,017; les Bap- 


a ——— tisies: 882,666; des Luthériens:|la compagnie sera souscrit de la tholiques de l'Archidiocèse d'éd- début de la guerre des Balkans, ur r'a0e it grands Lrails l'histoire des 

LE C. N. R. POUSSE SES TRA- |229,864; les catholiques grecs:|facon suivante: 85 pour cent se- * + *# monlon, général allemand, l'intention de si anadiens-français et des Métis 

. VAUX 88,507, elc. ront prètés par le gouvernement; outil Le Jockey. Glub d'Edmonton; “rembourser sur Ja France?” O1 file l'Oucst, Ge livre ost fort im- 
RUE A : | : 1 Les contrats de vente d'outils ara- ‘ ! | ; , , dant, est unique on son gen 

Voici comment se réparbit au|15 pour cent seront fourni par les toires Le Collège de Sfratheona. serail Lenté de le croire, Jorsqu'or POrLant, I GSL UMIQUE CN < gen- 


e, On peut 8e’ le procurer chez 
auteur, à la West Canada Pub- 
ishing Co, Winnipeg, relié al 
‘ranco, au prix de $1,50 l'exoim- 
ilairo, #2.70 pour deux, #3.75 pour 
rois, 85,00 pour cinq. 


. , , , ns réfléchit aux difficullés presqu 

On sait que Pannonce d'une loil L'EMTHOUSIASME PATRIOTI- linsuemontahles qu'éprouvera l'Al 
réglementant les contrats de ven QUE EN FRANCE Jleinagne à résister à une pareille 
sera remboursable en vingt paie-fle des outils araloires a soulevé nu a saignés financière... 1 est vra 
ments annuels dont de premier[ies protestations : des représen- Paris, #1 Le rétablissement que son allilude vis-h-vis de l 


sera effectué Je 31 août de laltants des compagnies de machine- de In loi fixant le service militai- France, depuis ces derniers mois 
re à trois ans a soulevé lenthou- 


La ‘Compagnie du Canadian /|point de vue religieux la popula- 
Northern Railway pousse active- {tion de l'Ouesl: 
Ù ) , il . 
ment les travaux de conslt uetio | Catholiques romains 
dè ses voies ferrées à l'ouest ctaui;,,.; sa has 
; ‘ nitoba . . . . . . . . 73,994 
nord-ouest d'Edmonton. Sur la \lber 19 
Alberta. . . . . ,. . . . 62,193 
ligne transcontinentale il y a plus Sask 


fermiers qui auront le contrôle de 
la compagnie. Le capital avancé, 
à 5 pour cent, par Îa province, 


atchewan . ,. , . . 90,092 


de 1000 hommes au travail; le fa-| bic 58.397 | deuxième année après le vrse- ries élablies dans l'Ouest. 6 18 | n'auloriserail guère une telle hy- Le Père Morice achève sa gran- 
lus atteint depuis quelques-jours | tt tt ‘ ment du prêt, Comme garantie la| Le bill présenté par l'hon, Dun-{!siasime patriotique de Ia jeunesse! ipüse, lle ne s'est jamais | te “Histoire de l'Eghise catholique 
le point culminant -du col de la Méthodistes province prendra une première [can Marshall, prévoit que tous les française. Dans Lous les bureaux! Gutrée plus pacifique, en effet | lans l'Ouest Canadien,” Jaquelle 
Tête Jaune. ‘ Manitoba . . . ...... 65,897 hypothèque sur les élévateurs|contrats de vente signés par les|de recrutement de nombreux en- fl, plus conciliante, ainsi que l'at- F'omprendra trois beaux volumes 

Quatre cents charpentiers sont |Alberla . . ... . . ... 61,844 | Lossédés par la compagnie. fermiers, à la requête des compa-|ga#éments volontaires dans lar- liste Pempressement avec Jeque' | sur excellent papier, avec super- 
occupés à: établir les ponts de [Saskaichewan, . . . . . 70,325 Les directeurs provisoires de lalg&nies vendant des outils, pourront|mée ont été contractés par des elle s'est portée au règlement | 768 illustrations. ‘Ce dernier ou- 
bois; il y a ‘également de nom-|Colombie. . . . . . . . . 52,182 | Compagnie seront: MM. W.J. Tre- être frappés d'invalidité par les|jeunes gens désireux de Se biable de l'incident qui s'est [rage pourra êlre obleuu'de l'au- 
breux ouvriers occupés à la cons- Presbytériens gillus, président des ‘“Fermiers tribunaux si ces derniers jugent [leur pays, , . produit au Maroc à propos de son | eur, relié el franen, pour 85.60 ou 
truction du grand pont de fer SUŸ | Maniloba . 403,621 [Unis”. d'Alberla, Edward 'ream, | que lesdits contrats sont au dé-{ De toutes les écoles de France protégé, El Guellouli, Il est, tou- | 86.60, selon la qualité de Ja reliu- 
Ja rivière McLeod. Alberta, . ........ 6°,351 [de Calgary, Joseph Quinsey, W. 8.|triment des fermiers. le ministre de la guerre à reçu dés! iofois, un proverbe qui dit qu'il e. HN sera en voule tout prochai- 


Sur la ligne de la rivière La |gaskatchewan . . . . . . 96,564 Henry, Rice Sheppard, Æ. Cars-| Mardi une déégalion impontan- centaines de lettres d'enfants se nement. 


Paix, à‘ l'ouest d'Onoway, on pose: Colombie. 82.125 | well et P. P. Woodbridge. Le ca-|te des représentants des compa- déclarant heureux d’ être appelés 
les rails à raison. d'un: mille “el ._ pital de la compagnie, qui-pourra |gnies, vénus de tous Îles points dedans l'avenir à servir leur pays 
demi par jour... la “province, s'est rendue auprès | pendant trois ans. … 
"Sur la ligne menanç aux houil- du premier ministre pour dui re-| Paris, 12—1,e premier ministre 
lères du Braéeau on constate éga- mettre une protestation. Briand a introduit hier Ja loi l'é- 
lement une grande activité Cette ‘: On'ne croit pas que celle dé-|tablissant le service de trois ans; 
ligne est ‘terminée. jusqu “à Rocky marche-change quoi que ce soil à [le groupe parlementaire socialiste 
Mountain House, au pied dés Mon- la loi. a profilé de 1 océasion pour 80 li- 
Lagnes Rocheuses ; à cet endroit le |LES NATIONS “DEMOBILISENT"” vrer à une inanifestation anti-mi- | tjs surprise el déconcerlée de ce 
G.'P.-R.'et le C. N. R. construisent litarikte. réveil de da conscience nationale 
un immense pont commun sur la Le même soirde peuple de Paris! ,,, Jr ranec; elle le fat égaloment 


rivière Saskatchewan. Le Loutex js gratos “iles delau lendemain d'Agadir. Klle s'é- 
1] af» tr LL L Le . # 
province s'est livré à des manifes tonne, en réalité, que nous ne pre- 


ati » iasles ais _ , A 
bat un peu vif Lations enthousiaste. Jamais En njons pas nolre parti de la supré- 
0 vfa b 3 à . . age « 
COTE ON D AVAL PC LEMIOUT EN inalie de la puissance inilitaire al- 


Le gouvernement est déterminé! prance Le DATE ; 
rance d'un ‘Lei mouvement pa-\}, je par el ‘h ’ , 
à : ravaux lé plus emande parce qu'elle s'est tou- | $posl” et le “Courrier de la Bour- 
à faire avancer les Lrava I triotique, : ‘jours imaginée qu'elle réugsirail 1 p : Tr ; 
Donne cette semaine.et il a élé Les journaux allemands 6e L se,” reconnaissent que Je renfor- 
6 igerait| oniron s [par des procédés d'intimidation à | cement de la défense nationale est 
décidé que da Chambre siégerail! si 6ntrent surpris el passablement ‘ ‘ 
samedi. , Le HE j établi T° bd imposer peu à peu son hégémonie devenu pour la France une ques- 
meécontent du rélanlissemen Uläla France, Là sont Pintention el tion de vie ou de mort, et que lo 


eroit qu'il continuera pendant |: démobilisation les affaires re- Tous les bills import tants sont | service de trois ans qui leur sem 
‘ter e1 vendre-les objets nécessai- . 115 l “le but de la politique des Atle- , € ù 
devant la Chambre maintenan£ et f I service de trois ans améliorerait 
eva a Ch ble une réponse aux armements R , ” , , k 
mands depuis dix ans, depuis sur- | considérablement, sa situation mi- 


toute la semaine nur ajourne- prendront un cours normal. > 
dernière. Fe Te 2 SEMAMCE Les alliés des Balkans etla Tur-|res à la produelion. etc. il semble certain que la session |, l'Allemagne. tout, que le général André et M.|litai i , 
‘séance de la semaine der- quie ont accepté la médiation tes Pen T eee Eve Sera contrainte pourra prendre fin avant Pâques. | je réveil patriotique de Ja Fran- PelPetan ont assé ar les minis. litaire, 1l reste Loutefois à l'Alle- 
nière a duré: plus de-109 heures, puissances et la paix sera vélablie |d'éta ir un ë érateur ans {ous L'hon. C. W. Gross, absent de- {44 ot vivement conrmenté en Al- tèros de la uerre de la marine magne ur dernier espoir dont 8es 
c'esu la première fois depuis ‘47 prochainement. On croit léutefois Îles endroits où sh mi le acres en | puis l'ouverture de Ja session, à lemagne, res de L D | journaux font ingénument l'aveu : 
ans que ce fait-se produit. iqué éelle-ci sera suivie par une {culture seront {ributaires de tel] repris sa place en Chambre hier. L Aussi bien ils ne comprennent |c'est que le parlement français re= 
Le-gouvernement ne semble pas l'&UCrre civile en ‘Turquie, car le [élévateur Si la demande d'un élé-| Jeudi, demande sera faite à da VERS L'OUEST pas que l'accroissement de leurs | fuse de voler le rétablissement du 
décidé à prendre des mesures pour parti Jeune Turé & ‘agite beaucoup valeur esl faile avant de 1er avril, | Chambre d'un -crédit supplémen- : =. anmements ait une répercussion service triennal ou tout au moins 
ajourner Le débat. actuellement. il. devra ‘être prêt à accepter leltaire de $5,000,000 pour mener à l'oronto, 12 — Mille fermiers | aussi vive en F ranee, ot ils s'em- qu il se rallie à un projet transac- 
° On craint également que.de gra- [grain à l'époque de la récolte, la] bien certains travaux annoncés |d'Ontario sont partis pour l'Ouest | pressent d'expliquer que ces ar-|tionnel dont l'effet sera anodin. If 
‘Un nombre considérable de|ves différends éclatent entre les [même année. dans le discours du.'Trône; 82,- aujourd'hui à bord de trois trains | mements ne sont pas dirigés spé-|s'agit de savoir sie parlement 
faux billets de banque de 85 et 810 | Etats des Balkans lorsqu'il s'agi- Vingt pour cent du capilal né-|000,000 serant employés pour |spéciaux; tous vont s'élablir sur|cialement contre telle puissance | français juslifiera: la confiance 
ont été mis en cireulation à à To-|ràa de procéder au pärtage des ter. |cessaire pôur ia construction d'un] l'extension du réssau télégraphi-|des fermes de YAlberta et de la|plulôt que telle autre, mais qu'ils | que lui accorde Vopipion alles 
roun{o, | LÉ , ritoires repris à la Turquie, élévateur devront être souscrits que. Saskatchewan. sont édictés par les nécessités de mande? ! 


mes mete memes mbatnee nee mme ie ce hate ons en nt mme 


n'y à pire eau que celle qui durt, 
‘ La l'rance doil, en conséquence. 
envisager Loules les éventualités 
L'effort aHemand est un avertis- 
sement inprudent de méconnaître 
la gravilé, 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre 
l'opinion allemande s'émeut de la 
riposte francaise, Ælle est à la 


es 


.  Anglioans. . 
Manitoba. . . . . . . . . 86,573 
Alberta. . . ....... 55,628 
Saskatchewan . . . . . . 75,342 


Colombie. . . . . ... . . 100,592 


Le gouverneur du Massachu- 
seits vient de mettre en vigueur 
in arrêlé inposant une amende de 
#10 aux femmes qui ne protège- 
‘ont pas par un moyen quelconque 
la pointe de deurs épingles à cha- 
peau, 


être augmenté, sera constitué par 
des aations ‘de soixante dollars 
chaque, qui ne pourront être dé- 
tenus:que par des fermiers d'Al- 
berta; aucun actionnaire ne pour- 
ra détenir plus de vingt actions. 
Getle compagnie coopérative 
— sera formée d'associations locales 
Londres, 12 — T'Autriche el la | constitués dans tous les endroits| 
{Russie on£ résolu de renvoyer [où des fermiers se trouveront en 
dans leurs foyers les réservistes [nombre suffisant pour obtenir la 
qui avaient élé mobilisés ‘ét en- construction ou le maintien d'un 
voyés à la frontière il y a quel- étévateur. La compagnie ne pour- 
———— ques semaines. : ra commencer ses opérations que 
Ottawa, 11 — Le débat sur la | Les bourses européennes avaient {lorsque vingt associalions locales 
loi de contribution à la marine hé les affectées par ces menaces l'auront été ronsliluécs. 
britannique a repris hier «et Pon de guerre; on croit qu'après la] :La compagnie aura les pou- 
voirs les plus étendus pour ache- 


*X + * 


l'évolution de la | politique inter- 
nabionale, par le déplacement d'é- 
quilibre qui résullere des victoires 
balkaniques, , | 

Hi faut noter que cerlains orga- 
.e8 de la presse, comme le ‘“Reich- 


Les bilis dont nous parlons ei- 
ssus ont subi, mardi, leur deu- 
xième lecture à la Chambre, SATrS 
que l'opnosition soulevâät un dé- 


LE DEBAT SUR LA MARINE 
: GONTINUE Ut 
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Le Courrier de l'Ouest 


49 Avenue Howard. 


Tel. 1675 
EDMONTON. ALTA 


| JOURNAL HEBDOMADAIRE 


Taux nour le Commerce: 


Nous enverrons une carte 
de nos taux pour les annonces 
Commerciales a ceux qui en 
feront la demande. 


: CARTES D'AFFAIRES . 


C2 
nn 


| MAGASINS 
ne 
= WILSON LIMITED 


__... Vinset Spiritueux. - 


elaphone 1416 - 
Felep EDMONTON, ALTA. 


. VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


. VEQREVIL"E, 
Ês RUE PRINCIPALE SUD. 
! Vins, liqueures, oigares, biore et 
| “Portor”. , 
. UGase's Ale" et ‘‘Guinens’s Stout”. 
Biero “Lager” en petits et grands ba- 
‘ rils, 
Liquéurs douces de toutes sortes « bas 
prix. 
Livraison dea marchantlsos dans tou- 
leu Les parlies de ln ville, 


T. H. CHARLEBOS. 


a 


The Edmc'ton Sporting 


:Gooxs Co. 
8impcon & Hunter. 
Armes, mualtions et articlos de sport, 
Fusils repares, Les commandos venont 
de ta campagne recoivent uns attention 
speciale. ‘ 


238 Ave. Jasper E, Edmonton. | 


Compagnie de Messageries 


City Messenger & Express Co. 


560 Première Rue, Edmaaton, Alta 
Toiephona do Jour ......serse 2544 
Toleplhisus da nuit ..s.s.sssss 2022 
3, V. Farney, Prop. 
Moseugcrs, livraison de touis sorte, 
ffiches ot olreulaires. Sl notre service 
ast satisfaisant, dites le à vas amis; sl 
-non, dites nous 16. on 


‘Adams Express & Cartage Co. 

“ Successour de/la Cle- 

a Wismor Express & Transfer, 
Ordres promptemont exeoutes. 

-  Specialito: Pranspori de planos. 

‘Tél, 1346. 662 Prom 

tite .: EDMONTON. ‘ 


“IMMEUBLE 


AGENCES IMPERIALES. 
AON. P. E. LESSARD, 
; ‘ A. BOILEAU. 
Edifico de la Banque Imiperiale. 
Tel. 4922 .Prets d'argent, 
ASBurancus Immoubles. 


: H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
. .. DB'ASGURANCES,. ° 
‘AGENT FINANÇGIER. 
24 JASPER E. 
‘ Edmonton, Aita, Can. . 
Telephone 4834 Bolta PF. 9808, 


Ce æ 


.LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur buroau au 
CHAMBRE No 4. 
NO. <48 Avenue Jasper. 
TELEPHONRS : 


Office, 
Residenos, 


- = _ - 


1816 
- 4798 


AVOCATS ET NOTAIRES 
ARGENT À PRETER 


. à 5 ot 6 pour cent 
aux oommissions scolaires, aux 
communautés, religiouses el aux 
Fabriques de paroisses. S'adres- 
ser immédiatement à MM. Garié- 


py, Giroux et Dunlop, avocats et|}difice Hart, 
Fd- | tihambre 110 


notaires. ‘'iroir postal 539, 
monton, Alberta. 


Short, Wood, Biggar 


. Coillisson. 


Avocats, Avoués, Notalres. 
William Short, K.C., G. W. Cross, 
S. B. Woods, K.C, O. 
Biggar and J.T. J. 

Coltisson, . 

. Prêts d'argent, 
Edifice de la Banque des Mar 
ande, ... Edmonton. 


nn 
-CORMACK ET MACKIE. 
. Avocats et Notaires 
ARGENT A PRETER. 
, On parle le francais, . 
MaoDougali Court. Boite P. 1528. 
° EDMONTON, ALTA. ‘ 


v. … 


_EDWARD BRICE 
Avocat et Notaire, 
Argent à prêter. 
… Bêtisss Larue et Picard. 
P48 ave. Jasper, .. Edmonton. 


| E B. COGSWELL 
: Avacat-Avoue-Notaire 


Folephone 5098 + 335 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


J.. H. SMITH 


Rrpenteüur des terres d'Alberta e 
: . du Dominion. . 
\rpontagé do subdivisisns de vlile 
Bureaux: 140 Ave. Jasper ©. 

_. +. Téléuhone 1664, 


ee 


Œdifice Sugarman, : Edmonton. 


Œt 


266 Jasper O. 


mi 
o { 


:‘ LANDRYŸ & LANDRY 


.‘. Avocats et Motaires, 
Avocats, Avoués, Notaires 
Prêts d'Argent, , 


COTE & SMITH 
Côté, Tremblay & Pearson 
Ingénieurs civils:et.des mines, ar- 
ponLeurs” “fédéraüx et d'Alberta, 
études, examens ‘el rapports sur 
les mines, Attention spéciale don- 
née: aux arpentages d'emplace- 
ments de ville et de subdivisions. 
Boîte postale 1077. Tél, 2328. 


Bureaux: Edifice Crystall, Ed- 
monton. — Athabasca Landing, 
Fort McMurray, Grouard. 


GRAVEL & GRAVEL. 


Avoants et Noires. 
Moose Jaw, Sask, GAravolbourg, 8asn. 


em 


ZUBUC & MADORE. 


AVOCATS ET NOTAIRES, . 
. Avceals de In Banque d'Hochelega. 
Prots d'argent, 
. «dion Bupuo Louis Madcre 
Hureaux .. ... ... ,. Norwood Bik, 
ZOMONTON, ALTA. 


TAILLEUR 


LAFLECHE & FRERES. 


Marchand Tallleur, 
18 ave, Jasper, Tel, 2426 
Edmonton, Alta. 


… 


Lettoyage. Repassage. Réparation 
Oscar Lanctot 


Marchand-Tailleur 


562 AVENUE ALBERTA 
Edmonton;'Alta " 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


: Dr W. Harold Brown. 


Specialisle pour les youx, les oreilles, 
le nez et la gorge. 


J. 0. Landry | 


Ghâleau Rose” 


: : , n , 


. (Suite) . 
* Ijne parla guère, pourltant,pen- 
dant le déjeuner, Mais un peu plus 
Lard comme il se promenait sur la 
ierrasse:en attendant Yheure du 
départ, il s'arrêta devant Marie- 
‘Claire, qui 3e tenait deboul, pen- 
sive, sur le Seuil du salon. 

Avez-vous entendu? deman- 
da-t-il à brûle-pourpoint. Moi, je 
viens de faire un caleul...., Les 
envois de mon père montaient 
d'ordinaire à quatre mille francs 
environ... Getle année, même, il 
a envoyée davantage... Si Dieu 
lui prête vie, la dette sera, dans 
cinq ans, allégée de vingt mille 
francs. Moi, je serai lihre, alors 
de quitter Ie service... Et au boul 
de deux ans, si Dieu bénit mes 
efforts, je gagnerai de l'argent... 
Et dans dix ou douze ans, j'aurai 
vu mon norn réhabilibé. 

Ces paroles d'Elzéar, dites avec 
un accent où l'on sentait une es- 
bérance qui u'osait se préciser 
causèrent un émoi profond à la 
jeune filic. - | 

Hlle aussi espérait ardemment 
en l'avenir qui se montrerait peut- 
être clément à leur atnour désin- 
Léressé, 

Æ % 

Ce fut durant ectte périude de 
calme que se produisit un événe- 
ment qui allaient changer complè- 
tement la vie paisible des hôtes du 


L'élat de M. de Saint-Meuron 
s'aggrava subitement, on'vint en 
hâle prévenis Mile d'Albrègue que 
le marquis avait demandé à la voir 


avant do mourir; Lante Valérie se 


rendit à celle dernière volonté de 

celui qui élail Ia cause ”Mmdirecte 

de sa vie morne ef sacrifiée. 
Lorsque M. de Saint-Meuron 


[out rendu le dernier soupir, ele 


était rentrée, brisée, au Châleau- 
Rose, si pâle el'défaile que Marie- 


: LE COURRIER DE L 


rate 


mande sincèrement à Dieu de | 
donner le repos qu'il n'a guèr 
connu dlans.$sa vie errante.,.. C'est 
vous:qui, aprèstout, êtes la cause 
de cette réconciliation, ajouta-t-il 
tout à coup. *,. ce 

—Dans toutes. 1 
toutes les rancunes, il y 
malentendus, . dit Marie-Claire. 


es haines, dans 


Tante Valérie est sûre que s'illPr 


avait pu parler, il lui aurait trans- 
mis pour votre père un message 
de paix.  … . 

Valérie, cependant, se leva pour 
diner. lle parla de’sa jeunesse, 
et de celui qui venait de mourir. 
Une ombre lui demeurait: N'élait- 
il vas mélancolique d'avoir 
l'objet- d'un tel amour, d’avoir vu 
celbke vie stériligée, alors qu'elle- 
même avail élé vouée à une si 
triste solitude?” 

Elle demanda à Elzétar d'assis- 
Ler aux obsèques de son cousin. 

--De tout mon coeur, mais pas 
en qualité de'parent; il me siérail 
mal de me larguer d'un Litré qu'il 
m'avait dénié. -, . 
Ce sojir-là élait un samedi, € 
Elzéar devait passer au Ghàteau- 
Rose la journée du lendemain. Ü'é- 
Lait très doux, ces dimanches. Hs 
allaient ensemble à la petite cha- 
pelle que Marié-Claire ornait cha- 
que semaine des plus jolies de‘ses 
ficurs; ils s'agenouillaient ensem- 
ble à l'autel, recevant le Pain des 
forts, qui est la suprême union 
des âmes, et tout le jour ils se 
senlaient soulevés au-dessus des 
ivistesses ct des iminanquables 
découragements d'une tâche ardue 
el d'une albente sans limites. 

La soirée élait déjà avancée 
lorsque ja pelile servanLe, effarée, 
vint annoncer à Elzéar qu'un ma- 
telot de son bord le demandait. 

—Pardon, Major, mais c'est une 


‘OUEST, JEUDI, 13 MARS 1913:  _." 
ee L _ lespoir! Mais Marie-Claire se pon- | 
cha et l'embrassa. DR 


venu, dit-elle aveé douceur. . 


uillis ne,parlèrent qué de ce pañvr&æ 
ë ètre 


a desin 


êlé deviner € 


n sée à rencontrer: un ‘étranger, 


_Quüelle hypocrilét s'écria Vä- 


__Seulemént quand ii ser4-re- 
. let elle vous le reproche comme un 
tortt Et je crains bien qu'elle ne 
vous ait desservie près de ce vieil- 
Jard! 1 
—I] ne me connaissait guère, et 
n'avait pu supporter |je n'ai'jamais compté sur son hé- 
it Marie-Claire tranquil- 


Et dans leurs rêves de ce soir- 
à, dans leurs douzes.causeries, 1 
n'y- eut. aucun r£*Our personnel: 


qui 
la honte-et s'était volontairement |ritage, d 
xilé pendant de si longues années. |Jement.' TS .. 
ls cherchaient à se figurer ‘sa * Mais élle est froissée, elle aussi, 
surprise, sa joie, sa hâte de reve-|de ja fausseté de Mme de Solliès. 
nir. {ls rédigeaient les télégram- —Et en outre, c'est urie odieuse 
1es qui devaient lui verser goutte |égoïste, reprend. Mile d'Albrègue 
à goutte ce ‘bonheur inattendu, |du même ton Andigné. La grippe 

esque trop vif pour-être porté |est contagieuse, et elle vous expo- 
seul. ‘ 5. + 7 se à un danger. 

Et.Valérie les écoutait. comme| --Un danger bien minime. Je 
dans un rêve, essayant, elle aussi, [crois que je n'aurais pas le cou- 
d'imaginer la vie nouvelle qui |rage de désappointer Josette; c'est 
cammencerait, les douceurs’ de |la seule qui m'ait aimée, à sa ma- 
l'amitié qui prendrait la place de {nière. 


l'amour ancien. Elle cherchait à [ ——Quoif vous songez réellement 
e que treize ou quatorze |à partir? 


années d'exil, de solitude, avaient | —Vraiment, je vous manquerai? 
fait de cet être, qui s'était révélé [demande Marie-Claire, l’enbras- 
si faible devant le malheur. Et|sant. | 
maintenant'que le prémiér élan de| Vous le savez bien; vous avez 
sa joie étail calmé, elle sentait la [pris mon cocur... Et que dira El- 
crainte et le mélancolie l’envahir.|zéar? :°” Lt 
Elle se rappelait de regard surpris, | 11 est absent, je ne lui man- 
désappointé, que M. de Saint-|querai pas, à lui. | 
Meuron avait jeté sur elle; elle! Ne restez pas longlemps à 
s'efforçait d'accoutumer sa pen-|Bordeaux. Je tiens à ce que vous 
soyez ici pour l'arrivée de M. de 
presque un vicillavd, et à lui appa- |Marguenave. | 

raitre sous les traits d’une vieille! —-Oh! oui, oui, j'y serai! Quand 
femme. Elle redoutait, au fond, de [pensez-vous qu'il arrive? 

revoir ce fiancé de jadis qui avait] “Elles avaient vingt fois supputé 
dissipé brusquement, toutes ses|les dates. Après avoir voulu en- 
chimères, déçu tous ses rêves, ce-|voyer un télégramme, Mile d'Al- 
lui qui avait joué l'argent confié |brègue avait pensé que mieux va- 
comine un dépôt pour payer ses [lait écrire, une surprise brusque 
delles, Cela, c'était l'épine en- pouvant bouleverser trop profon- 
foncée dans son coeur.. Elle avait [dément M. de Marguenave. La let- 
iu prodiguer la pitié, l'indulgence; [tre devait arriver à Buenos-Ayres 
mais de ce jour,l’amour était mort |dans le courant de février; il ne 
en elle. Cependant, en entendant pourrait peut-être pas prendre le 
les paroles enthousiastes d'Elzéar, paquebot le plus prochain; il de- 
qui dépeignait à Marie-Clairefait avoir des affaires à régler; 
l'étre idéal que son père n'étaÿt lelle ne l'attendaïit pas avant la fin 
pas, qui parlail avec attendressé- de mars. …. 
ment de son courage, de son éner- |  —Dans un mois, conclut Marie- 
gie, de sa noblesse d'âme, elle [Claire. Mais c'est à Bordeaux qu'il 


- \érie avec indignation. Elle vous aller à Ar 
a contrainte à quitter sa nraïson, | Daubenas... 


tvonslatail avec une douceur mé- 
lancolique que non seulement il 
ignorait les faïblesses de ce père 
ehéri si ardemment, mais qu'elle 


lellre pressée qu'on a apportée 
pour vous, el comme je venais en 
permission ici, 1e commandant en 


arrive; après tout, j'y serai peut- 
être encore. Vous viendrez, chère 
tante ? 

Valérie pâlit. 


ièro Rue). 
l 


Bureaux. Edifico du Credit Fonoler, [Claire tiul la soutenir pour qu'elle 

deures de Gonsultation: gravil l'escalier conduisant à sa 
nn DS 1.00 Routes Dm: chambre, Aussi lo soir à l'heure 
. lui é8 ji. ù M, Talon nn NE a In ton 
Examons do la vue pour choix de ju | 0! Elzéar rent ail à la villa ln jeu 
: ' ne fille, s'empressa-t-elle d'aller 


i nottes. 
Î au devant de lui, 

A la muelle inberrogation d'El 
“lzdar elle répondit: 

—Ne vous lourmentez pas. Ce 
même soir, Lante Valérie a été 
profondément remuée par la mort 
de M. de Saint-Meuron... Elle a 
-lassisté à ses-darniers moments, ét 


Dr. À. C. Robertson. 


Modooii-Chirurglon, 
Bureaux: Edifice Tegler, (suite 302.) 
{ Promloro rue, Edmonton. ‘ 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

Ta9h,am.—2 na 4 h, p.m, 
! | Ta9h pm. 
Telophonoe: Burorux 1285. 


Telephone: Residenca 6741, l'ai obligée à s'étendre. 


te 


; MADAME MEADOWS 


Spootallsto pour la vue. 

191 Avonue Jaspor ©. 

: Ohambro à, 20 otage. 

PHONE 6637: EDMONTON. 

loures d'offico: 9 houres a 6 heuros. 
Samodi soir de 7 à 9 Hauras, 


ON DEMANDE 


A. C. LAPIERRE 


ee mme: 


CN DEMANDE UN JEUNE HOM. 
mo de 14 à 15 ans, ronnajissant 
les deux langues. S'adrosser au 
“Courrier de l'Ouest', 49 Ave- 
nuo Howard. 


KHorloger, Bijoutier, Graveur 
et Opticien. 


k Nous aecordons une attention 
Architectes Arpenteurs 


particulières aux commandes ef- 
fectuées par la poste. 


JAMES HENDERSON, 


F.R.LB.A., A AA. ST-PAUL, ALTA 


ele est revenue si brisée, que je 


Spécialité: Réparation de montres. 


second nra dil de vous la remet- 
Le... 
Merci... Virginie, voulez-vous 
donner un verre de vin à ce brave 
homme. ent 
I rentr 
lettre, 
Je me suis permis de faire boi- 
re lu messager, Launte Valérie, .., 
—N'es-tu pas chez tôi ici? C'é- 
tait done pressé, cette lettre? Tu 


audans de Hhlbn avoe sa 


n'es pas rappelé avant demain soir ne 
-Îne,. 


L'an asser CONS 


j'espère s 
—Non, non, 
ln ville... 


| , ' sir? 

{1 avait donc voulu faire sa [l'ouvrir?.. 
paix avec cle uit Elzéar, Pauvre . se : 
homme! J'ai cu de la peine à lui étude de notaire de Toulon. ile 
pardonner sa sévérité, ga haine [Contenail ce qui suil: 
pour mon pire, el je trouvais dur 
qu'il eût rejeté avec horreur ce 
pauvre nom de Marguonave, qui 
nil aussi le sien, Mais je de- | passe 


#. 
4 


“Monsieur, 


pour 
cadicille que mon regretté client, 


M. le marquis de Saint-Meuron, a [pour aider à l'avenir de ce ména- 
ajouté à son lestament en votre|ge pauvre... 


faveur, 


c'est une lettre aie 
Vous me:permettez de 


Ta lettre portait l'en-tête d'une 


le lui avait laissé voir et'aimer tel Non, dit-elle, très calme, je 
qu'elle-même l'avait connu à/|reste au Château-Rose. 
vingt ans, Lel qu'elle l'avait cru| —ÆEn ce cas, j'espère que je vous 
elle-même jusqu'à cette catastro- [y aurai vite rejointe, car vos yeux 
phre, à ‘ Îse fatiguent vite sans moi... Vous 
il allait revenir, et il serait heu- [savez que Lucile peut écrire cer- 
reux. ‘Dans le pays, le labeur in-|taines lettres très correctement, 
faligalle de Valérie lui avait créé let qu'elle sera très fière de vous 
un renom trompeur -d'énergie et|servir de secrétaire, Et puis, je 
d'habilelé.… Alors -qu'elie passait [vous le répète,ce ne sera pas long; 
pour une femme avare et chagri-|c'est ici mon vrai home, où j'as- 
il y'avait en sa.faveur,.àlui, un {pire à.rentrer. | 
relour d'opinion, une sympathie| -Amenez-moi votre soeur en 
universelle qui avait fait oublier [convalescentce, dit Mlle d’Albrè- 
ses torts. Et lorsqu'un tribunal gue brusquement. 
l'aurait réhabilité, on lui ferait} Marie-Claire resta un instarit 
honneur de la tâche surhumaine [sans respirer. 
qu'achevait maintenant le legs du| —-Oh! tante Valéric!.., chère, 
marquis... Il aurait une vieilles- [chère tante!... Que vous êtes 
se heureuse, honorée, entre ce fils Ihbonne! Josette sera si contente! 
endre el enthousiaste et l’aimable [Et nous lui ferons du bien! J'ai 


“Je vous prie de vouloir bienlfille qui ne demandait qu'à iui|toujours rêvé de l'avoir à moi, en 
r à mou étude, lundi matin, 
prendre connaissance d’un 


faire oublier ses chagrins... - |déhors de son milieu.. 
—-Et moi, pensa Valérie, je res- |je vous aime! 
terai l'avare du Château-Rose,| —-Ne me remerciez pas: je cher- 
che surtout à vous revoir bien- 
tôt.*, 
Mais pour ce mot-là, Marie- 


. Combien 


Tout à euoup, elle passa avec im 


, ‘Je puis vous dire, dès, mainte-|patience la main sur son front, et, [Claire l'ombrassa encore plus Len- 


nant, que la somme qui vous re- 
mille 


vient monte à count -vingt 
franes, comme les legs attribués 
aux autres cousins de M. dé Saint- 
Meuron. Le veste de sa fortune 
est destiné à diverses veuvres, 
“Rucevez, je vous prie, 01e.” 


Là surprise empècha d'abord 


se redressant dans son fauteuil, drement. 
He repril pussession d'elle-même. 
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Et une fois encore elle arrive à 
Bordeaux, et trouve à la gare la 
rieille Mariette. Mais cette fois, 
a cuisinière est seule. 

—J'ai là une voiture, Made- 
noiselle.,., Mle Josette n'est pas 


AXXT 


Bordeaux, 6 mars. 
“Ma ehére Marie-Claire, notre 
loselte est malade, Le docteur ne l' 
se prononee pas: il parle de grip- 
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poste eu paquol recommande. 
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1343 Avenue Syndicate 
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RICHELIEU HOTEL 


J. N. POMERLEAU, Prop. 
Hôtel complètement Lransformé 
ot muni de toutes les améliora- 
tions modernes, 
. Pension: $1.26 à $2.00 par jour. 


TROISIEME RUE. 


THE YALE HOTEL. 
— EDMONTON, 
Rob, McDonaïd, Brop. - 
Taux: 52.00 par jour. Chambre avec 
bain, $2,50, Garle de Repas, 88.00. 
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QUEENS HOTEL : 


. Avenue Jasper E, 


L'hotol is plus ancien et le mieux con. 


nu d'Edmonton. 
Quartiers goneraux des Canadions- 
francals, ‘ 
Tel. 1618 


EDMONTON. Vie Comme emuurée dans son idée tn était restée près de nous, 


Elziar de se rendre compte du pe: je veux espérer que ce n'est 
sons de cette lettre. 1 la relut, et, {jen mais la chère petite l'appelle 
encore élourdi, incrédule, il la sans cesse, et ie viens Le deman- 
passa à Mile d'Albrôguo. Elle lut|qor: si tu ne redoutes pas une con- 
à son Lour, pàlit, et, se laissant |tagion plus ou moins problémati- 
tomber dans un fauteuil, vespiralque, de répondre au désir de ta 
longuement; puis elle tendit sans |soeur, en passant quelques semai- 
rien dire la feuille de papier à [nes avec nous. Justement Edith et 
Marie-Claire. ‘ son mari sont à Biarritz, el il n'y 
La jeune Lille, elle, poussa unfaurait de ce côté aucun contact 
cri et regarda Elzéar, M avait de gèuant à craindre pour toi. 
nouveau dans des yeux lexpres-| “Je fe rembourserai, naturelle- 
sion jeune, radicuse, qu'elle lui! ment l'argent. du voyage.... Je 
avait vue une fais, Mais il n'au- crois que le plaisir de te voir con- 
ait pas été celui qu'elle avait liribuera à rélablir Josette; cette 
compris el aimé, l'homme d'unelenfant t'aime beaucoup, comme 
tèche unique, d'un devoir sans dé-|nous toutes, d'aiHeurs, et nous 
faillance, si, à un tel moment, illavuns toujours regretté ton dé- 
avait pu s'occuper de lui-même et {part qui, je le crains. t'a causé du 
de son propre bonheur, H prit saltort. 
tante dans ses bras... \ “La maladie de ma fille m'a em- 
_——L'exil fini... 4e nam, le cher !pèchée de t'annoncer la mort de 
vieux nom réhabilité... notre oncle Sommérac, Voici déjà 
Valérie se sentait défaillir, C'é- un mois qu'il a suecombé à une 
tai trop pour ce coeur fermé; [congestion cérébrale. J'ai le re- 
celle joie qui l'inandait soudain, gvel de te dire qu'il a amis d’ins- 
elle ne pouvait la supporter: ellelerire ton nom dans ses dernières 
avait d'ailleurs désappris d'être dispositions, I avait toujours blà- 
heureuse... Elle avait passé sa|mé lon éloignement: peut-être, si 


s > 


iv cc l se se 
jiixe, dans son dévouement silen- frnif-it attaché à toi, puisqu'enfin 
cieux, et comme étrangère à ce quifil était aussi ton parent, 
Sécartait de ce but” invariable:| “Mais, ma chère enfant, je tiens 
mais maintenant, près de voir{a te dire que ce modeste héritage 
S'acéomplir son rêve presque im- {me permettra de te rembourser la 
possible, elle sentait se dilater son! petite somme que tu m'as jadis 
ceeur, contracté par une trop lon-|prôtéo. 
aue Souffrance, et ce cueur, en “Réponds-moi par dépêche que 
Souvrant, aspira tout à CGup àltu viens: l'agitation de Josette est 
voir auprès d'elle le Bonheur qrilnréjudiciable à son état. 
aurait jamais été son lof. Elie “Toute ma tendresse, en hâte.” 
leur tandit leg mains, È - cn | | 
Enfin, dit-elle d'un accent! Marie-Claire lend silencieuse- 
profond, vous serez heureux! ment la lettre à Mlic d'Albrègue, 
Ainsi, elle avait deviné, sans ja-Îne pouvant se décider à ja lire tout 
mais rien dire, leur amour sans{haut. 


nieux, æt elle s'agite en vous at- 


. 0 CRT . 2 =. 


fade; aussi l'ai-je, contrainte à. 

rcachon, chez nôs amis 
._ Qu'aurait pensé Mile d’Albrè: 
gue? Mme de $Solliès éloignait sa 
fille et trompait Marie-Claire sur 


‘la nature du mal. Mais peut-être 


voulait-elle surtout s'illusionner 
elle-même. En tout cas Marie- 
Ciaire n'avait .pas peur, et son 
coéur l'entraînait trop vivément. 
vers la petite Jôsetté:pôur qu'elle 
s'arrétät, à constater cek affreux 
égoisme. TT LL. 
. —Ecoute, elle appelle... Elle 
t'a éntendue... Mais prends île 
temps d'ôter ton chäpeau... Tu 
n'es pas fatiguée? . . : 
“Non, Marie-Claire était déjà 
dans la chambre qu'elle ‘avait ‘ja- 
dis partagée avec sa soeur. Une, 
partie des meubles avaient été en- 
evés, et il n'y avaitsplus de ten- 
tures. Dans le petit lit de cuivre 
était étendue une Josette nouvelle, 
tristement changée, une jeune 
créature d'une minceur extraor- 
dinaire, avec des pommettes ém- 
pourprées sur un teint terreux, 
des cheyeux nattés, de grands 
yeux creux, inquiets, agités, qui 
semblaient. chencher ‘à lire sur 
tous les visages un lugubre se- 
cret.- ° Ÿ ‘ . 
—Oh!. Marie-Claire, je suis si 
malade! : 
Et, atirant sa soeur à'elle, l'en- 
fant se mit à sangloter. 
Mademoiselle, vous vous fe- 
rez mal ,dit la garde, sortant du 
“abinet de toilette voisin. Si vous 
l'êtes pas calme, comment votre 
oeur pourra-t-elle rester près de 
*ous ? ‘ ’ 
Mais Marie-Claire recoucha la 
malade avec une tendre autorité, 
et s’agenouilla près d'elle, 
—Tu n'es pas très malade,dit-elle 
d’une voix calme, presque gaie. Je 
viens pour t'emmener dès que tu 
seras mieux... Ma mère te don- 
1era à moi; je l’'emmènerai au 
Thâteau-Rose, ‘ 
Sur le visage bouleversé de Jo- 
sette, il y eut une surprise intense, 
Juis uñe.expression.de joie. 
—Le Chäteau-Rose! murmura- 
t-elle. Tu m'en apportes la gaie- 
té la couleur Le Château- 
Rosel 


Et, gardant serrée la main de sa 
soeur, elle ferma les yeux, comme 
pour suivre un rêve. 7 

Mme de Solliès se tenait en ar- 
rière du lit. Elle regardait avec 
angoisse Marie-Claire, comme 
pour surprendre l'impression que 
lui produisait la malader 

—Tante Valérie veut jouir de la 
convalescence de Josette, dit la 
jeune ‘fille d'un ton entourageant. 
C'est si joli là-bas! Les jaciïthes, 
des renoncules, les iris seront.en 
fleur, et elle verra nos amandiers 
tout roses... La bonne brise de la 
montagne el l'odeur de. la pinède 
auront vite rendu ses forces à Jo- 
sette. ! 

Elle parlait pour l'enfant qui, 
les yeux fermés, évoquait ce paÿs 
inconnu, qui, brûlée par la fièvre, 
souriait. vaguement aux souffîles 
embaumés de Provence. Marie- 
Claire resta ainsi, tenant d'une 
étreinte fraîche la petite main sè- 
che et chaude, jusqu'au moment 
cü la pression nerveuse se relà- 
cha. La respiration de Josette de- 
vint plus calme: eile dormait, et, 
avec des précautions infinies, Ma- 
rie-Glaire se leva et sortit de la 
chambré avec Mme de Solliès. 

—Tu ne la trouves pas très ma- 
ade? dit la mère, haletante. 

—J'espère que non... Dites- 


.tout capable de soigner une ma- 


tendant noi ce qu'elle a... 
—Mais. ce n'est que la grippe? | Les yeux de Mme de Solliès ex- 
Marielle soulève ses vieilles [primèrent l'effroi, ses lèvres re- 
épaules. -Imuèrent, mais elle ne put répon- 
—Ils donnent les noms qu'ils dre. ci. ° 
veulent aux maladies, Mademoi-| —Je n'ai pas peur des mots, ma 
selle; mais c'est une drôle “del “ère, dit Marie-Claire avec dou- 
. : < . au 
grippe, qui ressemble à la fièvre[Ceur, et même si vous ‘maviez 
typhoïde. écrit la vérité, je serais venue à 
Marie-Claire sent un coup au ‘appel de Josette. D 
coeur. Mme de Solliès se mit à sanglo- 
—Est-ce ‘qu'on peut savoir?|ter toutibas, et embrassa sa belle- 
Mais elle est jeune et forte, et puis [fille sans oser parler. oo 
vous êles là, maintenant, et je Alors commencèrent des veilles 
sais que vous aurez du calme; la pénibles; avec ces alternatives de 
pauvre Maüame, elle, a mieux et-d aggravation qui carac- 
guère... ‘-. térisent la maladie: dont Josette 
La voiture s'arrète rüe de Pes- [était atteinte. Mme de Solliès si 
sac. Dès que la porte de la mai- [tendre mère qu'elle fût, était trop 
son s'ouvre, une vague el lourde |déPrimée pour soigner sa fille ef- 


odeur de désinfectants révèle à ficacement. La vie de surmenage 


Marie-Claire que la maladie, quelie qu'elle menait depuis Si long- 
qu'elle soit, est contagieuse. temps celte vie mélangée 'de sou- 
Mine de Solliès est descendue au |2is dévorants et de plaisirs sans 
bruit de la voiture. Elle est pâle, relàche,. l'avait usée, diminuée. 
défaite, elle a négligé de friser ses [Ëlle ne savait que pleurer, se la- 
cheveux, et elle porte une robe de menter, et ce fut sur Marie-Claire 
chambre fanée. que la Soeur garde-malade s'ap= 
—Que je suis contente, de te | UYA immédiatement, car elle avait 
voir! Getie enfant est irop-gâtée! le calme, Ja douceur, Ja maitrise 
elle se fait mal à te désirer. ., Et d'elle-même, et l'intelligence, l'in- 
“raiment j'étais bien seule! tuition des états de Josette. Gelle- 
Elle refaule les larmes qui mon- [°i était plus calme quand elle la 
ent à ses yeux et lémoigneènt de voyait à ses côtés. ‘ | 
un inquiétude. ; Naturellenrent, Marie-Claire se 
Mais vous n'êtes pas lour- garda bien de dire à Mlle d'Albrè- 
nentée? Ce n'est que la grippe? [Sue le nom de la maladie avec la- 
—QOui, oui, certes! Que pour- quelle elle avait un si dangereux 
ait-ce être? s'écrie Mme de Sol- [C0ntacl: Valérie et Elzéar eussent 
ès presque” violemment. Entre|®té, Mortellement inquiets. Elle 
ci: Lu auvas la chambre de Ger-|[Crivait des lettres fréquentes, 
naine, qui est absente, Cette en- [!nais brèves, parlant toujours de 
fant s'énervait, se figurait des [là 8'ippe, des exigences de Josette, 
choses absurdes, et n'était pas duitt Annonçant du mieux. 
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LE LIVRE 


Lo 


1, 


: J'oùvie : un livre, et c'est comme une voix que i Sntends. 


es _ Visage ‘adorable apparait dans les lignes... | 
e JS. Rodenbaëh, je vois nager. des- CYENES... à 
‘* gür des canaux et dans Ta. brume aux plis flottants. ; : 


de “P > 


a 


UE Je Vois! des ‘ciels;'des mers, des jardins éelatants, . à. 


" 


5" Par le ‘miraculeu* pouyoir de petils signes; | 
. ET écoute, égaÿé, — faveur des plus insignes, — 
Une reine me dire un conte du” vieux temps. ‘ 


"i ‘: Avec un li re, on'ne craint pas Ja solitude. Do 
“Je livré, c'est l’afni-dont on a l'habitude. . - — 
Dont la a ‘joie est da nôtre et Ja douleur aussi; 


No Le mirüir où le coeur se regarde lui- mêmé, 
Etonné ‘de se voir à nu, triste el saisi 


Devant Ia ressemblänce effrayante et suprème! 


(“Le Miroir des Jours.) 
een 
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HIER ET AUJOURD'HUI 


a ec une audace charmante, par 
_ces temps .de manifestations fé- 
minisies impopulaires,.les eme 
mes hollandaises organisent uue 
exposilion qu'elles appellent : ‘La 
Femme 1813- 1913. : J'emprunte 
à M. Louis Chevreuse les dét tails 

du projet.” 

Où verra d'abord une maison 
‘ bourgeoise hollandaise, d'il y a. 
cent ansi maison bâtie vers la fin 
du.dix- hüitième siècle et remise en 
l'état où ellé- se trouvait aux en- 

‘ firons'de 1813. ‘Une grande cui- 


sine, où la ‘famille el les domesti- 


ques pre enajerit leurs repas, et où 
l'on fabriquait les saucisses, les 
boudins,' voire les chandelles, el 
puis les emplâtres et les remèdes 
‘de bonnes‘femmes. Il y aura la ca- 
landre; où se faisait la lessive, et 
le.séchoir. Et l'on n ’oubliera pas 
‘non‘plus que, siles bourgeoises de 
* FEmpire avaient le soih très at- 
tentif de la honne existence maté- 
rielle, la musique et la liliérature 
æt-tous les arts-étaient aussi de 
. teur domaine. La maison de 1913 
sera ornée des meubles élégants 
de. l'époque et ‘de tous les. menus 
. objets et bibelots qui paraient les 
. chambres et les salons. Dans le 
s jardin, qui est un parc délicieux, 
“on “élèvera.. un pävilion. pareil à 
= CEUX, OÙ, Les Srand'mères, qui fu- 
rent, eunes 5e plaisaient,? à demeu- 
‘rer, péennit un café sucéulent, 
‘andis ‘que lès maris. fumaient 
avet une sage. lenteur. de longues 
"pipes de. tabac qui venait de loin, 
“Qui, gentait les pays étranges. Et, 
poui mettre le, comble à' une:si ai- 
able. documentation, les organi- | 
galrices de ce passé qui ressuscile 
ont cherché, ont trouvé, dans les 
“Guisinières bourgeoises” de l'é- 
‘poque, de merveilleuses. recettes 
° de: plats qui sont passés de mode. 
Et F on y goûtera; et l'on, connaîtra 
fa: ‘gourmandise d'aulrefois, Dis- 
‘moi ce que {u manges el je te dirai 
“qui tu es; lés aïeules, nous. ne. les 
igorerons plus. Qui. sait si‘nos 
contemporaines ne: preñdront pas 
là. de bonnes idées à ne plus Jais- 
ser. perdre, 

* À quelque distance de, Ta vieille 
‘maison, . il y aura plusieurs mai- 
sôns modernes. chacürne d'elles 
“corréspondanik : aux diverses con- 
ditions de la vie agtuelle;. Et com- 
parez!. “On nous. ‘moytrera, et 


irès complètement, ce.qüe la Hol- 


_Jandaise. £sl devenue, Peu à peu, 
dans «l'espace d'un siècle: ce 
qu ‘elle est-devenuc chez. celle, dans 
son- intérieur. domestique: et puis 
-ce qu'elle est devenue dans les dif- 
fésentes variétés de l'äctivité fé- 
: minine, laquelle multiplie sa fer- 
veur et ses ressources. La lessive, 
la conservation savante des fruits 
et.des fleurs, la couture, le tricot 
el toute la méticuleuse toilette de 
la maison, voilà des arts que cer- 
tes n'a pas oubliés la Hollandaise: 
elle a gardé les traditions qui se 
.iransmettent d'âge en âge. Mais 
aussi elle s'est faite ouvrière, in- 
dustrielle, architecte (et ce sont 
des dames archilectes qui bâtiront 
les-maisons modernes de celte-ex- 
nosition) ; elle s'est faite médecin, 
propagandiste même: elle revendi- 
que “des. droits: politiques, des 
“dxoits sociaux dont ses arrière- 
grañd'inères n'avaient pas Je dé- 


sir, set” pas. l'idée. -Nous verrons 
Hu cela... Et.dans la littérature, 


“dans. Ja scionce, elle esl-énergique; 
elgia du-talent: — nous: Yerrons 
fout celà.” io 

Et je songe à. l'obsédänte affi- 
chë:. à-la blonde: et ‘dodue petite 
Héllandaise,: coiffe “endentellée, 
jupe arnple bordée de velours, cor- 
sage de drap. sombre ‘brodé de. cou 


Iéurs - vives: qui” tentait ma gour— 
andise d'enfant avec l'offre de 


sa” lasse de cacao. fameux: rGoù- 
Le el comparez!..." 
© MAGAEL, 
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ALBERT LOZEAU, 


NS ME 


LEGAL, ALTA, 

Un événement très important : 
mis 
Emile. de Leg 
d'organiser 


al sur pied;.il s'agi, 
un, grand bazar‘ d 


.chariLé au profil de notre églis | 


encore inachevée malgré les ef 
forts.el les sacrifices fails par no 


catholiques depuis plusieurs. an . 
H existe actuellement dan. 
même au de : 
hors, une rivalité admirable dan ‘ 


nées. 
Hnotre paroisse, . el 


ce concours de charité. Les don 
pieuvent ‘dc toutes parts, pauvre 
‘et riches se donnent. une mai 
amicale pour faire de ce bazar u 

succès digne du but tout chrétie. 
qu'on veut atteindre, € ’est- à- dire 


élever à Dieu un temple où il ser 


L'oeuvre à ét 
commenct 


adoré et glorifié, 
admirablement bien 


déjà ce Lemple, nour son extérieui | 
est à pau près terminé, | mais ‘un | 
dette assez import jante : nqus em ! 
pêche de continuer les, trav aux qu: 


sont encore d'une grande. nécessi 


é pour: réndre l'église ‘confortable : 
Voilà ce qui a. déterminé de curé e : 


ses paroissiens à organiser ün ba 
zar qui donnera à chacun l'occa 
ion de faire san aumône selon se 
moyens. 

Nous attendons 
confiance de tous nos amis, qu 
doivent être aussi les amis de: 


bonnes oeuvres, un article pou . 


être exposé sur le comptoir de no 


tre bazar el qui portera F inscrip À 
tion du nom du donatéür. “l'out : ar NE 
ticle -de n'imporié quelle valou ‘ 


sera ‘acceptée. avec. reconnaissan 


ce. Déjà üne liste de quatre-vingt | 


quatre bienfaiteurs *se-lit comm 
suil: MM. Louis Martin, Wilfri 
‘Fortin, éhäeun: un lot: ail villag 


d'une valèur de-5125;'J. Bite Côt. 


ie J, Bte :Côté, chacun une mon 
tre en or el une baguc'en or; Mil 
Eva Montpelicr, $5 en or; Mi 
Marguerite Poiricr, chaîne de co: 
en or; Mlle, Demers, un bracele 
en, or; Mme Eugénie Demers, un 
horloge eL un service à, thé en ai 
gent; Mme Donat. Bougie, un 
montre de dame; Mme Julie Ba 
chand, un couvre- piéd; -Mme Jea 
lalage, un.coussin, ün dindon, un 
brehis; Mme Jos. Parenteau, u 
service de. vaisselle: Mme A, Ré 
millard, üne couverture de lit; M 
Jean Calage, une chapelle. porta 
tivé pour saint viatique; M. W 
Mercier, un mouton: Mme E 
acrt, un set à [hé en argent; Mm 
E. Pelletier, une corbeille de sa 
lon: M. M. Massie, .un porte-bija 
en or, et une paire de chaussures 
M. MeNeil, Edmonton, une pipe dr 
valeur; Mme Belley, uue douillett: 
de Hit; Mlle Olnia Jalbert, un 
chaine de monire nour dame; Mm 
Méd. Séguin,. deux robes de bébé 
Mme Lamarre; une grande pou 
pée; Mme. .P., Provost, une épin. 
gletie en or; Mme Larose, une ro 
be de bébé; Mme’Jean Baert, un: 
lampe de salon: Mme Geo, Bris 
son, une garniture en dentelle 
Mme Chs. Desjardins, un album 
Mrne T. Si-Arnault, une fourchet 
te el une cuillère en argent; M 
Télesphore St-Arn audi, trois pai- 
res de chaussures-et six chemises: 
Mme Sauvé, un coussin.en snie 
Mme M. Séguin, un coussin; Mm< 
J. B. Lamarche, une lampe de sa- 
lop; Mlle Marie Leclerc, un vio- 


lon: -Mme.Girard,'une:couvertur: : 


de Îit; Mme W. Fortin, une cou- 
verture de lit: M. Aug. Ticulié, ur 
cädran musical; Mme. Jos. dc 
Champlain, un borte-bonheur el 
üune robe de nuit en broderie; M 
Jean Boisvert, un arrache-pata- 
tes, M. Paul Regimbald, un cous- 
sin; Victor, Regimbald, insignes 
\5our, 1ère communion; Mme A. 
Lavoie, taies d'oreillers; Mme St- 
Laurent, un {ablier; M. Ouellelte, 
ünvouvrre-pied; M. Délphis Cou- 
lormbe.-un crucifix en celluloïde; 


sures; M. Varin,. St-Albert, deux 
épinglettes; M. Mauchle, - St-AI- 
bert, une corbeille en argent; M. 
Dennis, St-Albért, un rasoir. “Ga 


Jrety”; Mme Toupin, Si- Albert, pot 
LE salières; M. Lachambre, St-Al- 


{un centre 
|St- Albert, une. TYobe. de bébé; Mme 
[Joyal, St- Albert, un cadran; Mile 


toute la population de St: 


ayec grand: 


M:Elie Girard, une paire de.chaus-. 


Bourassa, St- Albert, un centre de 
table; Mme ‘Darimond, St Albert, 
de table; Mnre: Giroux, 


Léonard, un: bain en soie pour bé- 


° bés; M. Fleury Perrou,.St-Alberl, 


une lampe de salon. 

Et de.Morinville hous avons le 
plaisir d'acceuser réception des ob- 
jels suivants: M. -Desnoyers, 


june Jampe de salon; M Hergotl. 
“lunservice N'limonade: M. H. Bois- 


sonnault, un serviee à limonade; 
M. J N: Côté, une magnifique 
nontre d'homme en or; M. Chs. 
Angers, une sacoche en argent al- 
emand:; M. Forget, maire de Mo- 


| - inville, une épinglette en or eb 


ieux bonbonnières: M. Pausé, $1: 
it M. Beaudin, uue boîte de tabac. 

, De Morinville retournons à SL- 
mile et nous allons: constater 
vec plaisir que pendant notre pe- 


‘it voyage à Edmoantau, St-Albert 


il est survenu de 
les 


t Morinville, 
wuveaux bienfaiteurs 
“‘oms suivent: 

M, Joseph St-Marlin, un mou: 
on d'un an; Mme Joseph St-Mar- 
in, un dindon de 80 Jjivres; Mme 
jarie Bordeleau, une robe de, nuil 
n broderie et une poupée; °M, 
agné, une nappe de Lable et 12 
erviettes: Mlle Cécile Coulombe, 
n bracelet avec porte-bracolet en 

. aie; Mile Trudel, un coussin en 
oie: Mme Alp, Lamarche, un ca- 
arel en argent: M, Emile Casa- 
ant, une caisse de tomaies; Mme 

Ù diton Casavant, un cochon d'un 
n; M. Philippe Proulx, 85 en ar- 
‘ent; Wilfrid Proulx, une paire da 

ils de boxe; M, Ls, d'Abbé, un 
ochun ; 
oqs gras; Mile Eva Montpelier, 

‘eux bouquets d'autel, mouchoir 
n soie et peinture; Mile Olina 
albert, un fupon de soie muirée; 
t plusieurs autres objets s'an- 
oncent encore, 

Malgré cette générosité toute 


dont 


ne ceutaine d'objets divers pour 
emplir le cadre de notre organi- 


onnes charilables venaient en- 
. re allonger nofre liste de bien- 
titeurs et par là nous aider à ou- 
cie un bazar qui sera attrayant el 
ruciueux, . 

Des actrices d'Edmonfon ont 
ien voulu accepter notre invita- 
ion pour. venir donner des plus 
- elles noles d'agrénrent à la fin de 
os soirées. 

De même MM. 
lorinville ont eu: la gentillesse 
accepter d'emblée la même in- 
itation..… Un.orchestre. d'Edmon- 
1. jouera très. probablement. à 
ouverture du bazar le 30 mars 
rcchain. Un-lrain spécial pren- 
ra les passagers d' Edmonton, de 
de Albert et de: Morinviile: au jour 

tal heure que nous indiquerons 
ous peu, 

. Invitations très cordiales à tous 


VERMILION . ° 
—La demi-section de M. West, 
‘ti est reliée à la ville par le t6- 
‘phone et la première. lerre près 
1 C. N. R., en partant du sud, a 
LÉ vendue à Hicquenson, agen 
n Angleterre, pour la somme de 
32,900, soit #00 piastres l'acre. 


néore si celle Lerre’ élail bien 
nie, maüis elle est terriblement 
allonnée, 


—Spencer' Stewart, fermier à 14 
illes nord-est de Kittscoty, a été 
‘rété pour affaires de moeurs, el 
it passé, la semaine derniere, de- 
int la Cour Criminelle à Edmon- 
n. - 

M. FF, Barbher, juge local à 
ermilion, vient de résigner ses 
nctions après rois ans ef sept 
is de service. Durant ce temps 
s amendes ont produit $1,446 au 
rocureur-général à Edinonton; 
97 au trésoriur de la ville, et 875 
u Département des Affaires In- 
iennes, Tout le monde à Vermi- 
in est unanime à reconnaîlre que 
I. Barber a constamurent agi avec 
act et grande justice, Son suc- 
‘esseur n'est pas encore colnu, 
aais on croit que ce sera D. 4, 
zerry, agent d'affaires. 

—Archibald May, 52 ans, qui a 
té fermier à Cummings, vient de 
aourir aux mines de Cardiff. 

.—La propriété monte tous les 
jours à Vermilion. Tel lot qu'on 
Jouvait avoir if. -y a deux el irois 
ins pour 200 ou 800 piastres, se 
“end..couramment. aujourd'hui 
1,000 «#t $1,500. Dans la Main 
street Ye prix none même jus- 
qu'à 53,000. 

° —Une conséquence de Ja poli- 
ique Borden. — M. Brimacombe, 
qui tenait, à la satisfaction géné- 
als ,le Bureau des Ferres à Ver 
nilion.a-été remplacé par M. Mace 
le äer janvier. 

Ï avait aussi le Bureau de Pos- 
te. -On- vient de le. luisenlever pour 
le donner à M. Bell. Et notez qu'il 
avait consacré à .ces offices dans 
son bloc un-local.distinet très bien 
installé et'avec des boîtes pour les 
abonnés. Tout cela n'a rien pesé 
dans la balarice. Ajoutons en ter- 
minant que depuis le 1ér janvier, 
M. Brimacombe esi maire de Ver- 
milion, 


“LE COURRIER. DE: L° OUEST, JEUDL. À 


bert, trois dessus coussins: Mine 


M. Télesphore in Abbé, six | 


sidente il nous manque encore: 


ation et nous serions des plus. 
ecannatssants si quelques per- 


les acteurs de 


| 


ATARS 1918. : 


Nous erovons que les habitants d' Edmonton, et de toute la provinec d' Alber ta, sont | pleinénent * 
couvainc us des vastes ressourees € du Fort MeMurray ct des bénéticos immédiats ct immanquables que 


éalisor out eeux qui placeront des capitaux à cet endroit. Lun 
at 


# 


Ce que nous désirons faire ressortir dans ectte æmonce est la situatioit privilégiée: do la pro- 


priété connue sous le nom de Violette Estate.” | et 4e 


Û 


Le ‘Violette Estate” vopré isente pour: Kart MeMurray L emplacement de ehoix que sont pour Ed- 


montou l'avenue Jasper et la Première Ruc; le “Violette Histate” compr end le lat de rivière 6, adjoi gant 


da réserve de la Cie de la Baie d'Hudson, et traversé par la principale rue des affaires. 


mas" 
Eu 


Un nombre limité des lots de cette propriété ont 66 mis en veute hindi dernier an No 291a Jasper 
Est et seront veudus rapidement, Lgs personnes désirant s'assurer les meilleurs lots devront faire leur. 


choix immédiatement. ' 
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È “Une coutume ne du Moyen-Age’ 


Si M. T. CG Miller, prisonnier 
d'Etat du .Canada, dans la prison 
de comté à: Otlawa, pouvait se 
: procurer les” exemplaires des jour- 
naux anglais qui-sontiennent, les 


‘rapports de l'affaire. Maxse el lire. 


. Teurs commentaires, . ses Jers- Jui 
sembleraien£ cerlainement plus 
-.Jégers.. Entre le vif désif.que; pour 
. maintenir ‘sa: ‘dignité, ‘je: gouver- 
nement. ‘Borden' fait” paraître de 
‘ressusciter , une” coulurne Lombée 
| en complète ‘désuétude, . entre ce 
dééir et là disposition . que : -monire 
le. gouvernement libéral, en Gr: 10 
de- Bretagne à compter. sur ga 
‘ propre. dignité, sans cette aide au- 
perflue, il y a tout un: ‘contraste. 
Et cependant il y a un parallèle 
bien marqué'entre les’ deux eau- 
8es. M, Maxse a porté des accusa- 
tions contre le gouvernement bri- 
tannique el a-refusé devant un co- 
milé choisi d'indiquer Ja: source de 
Ses renseignements, en invoquant 
lë secret profegsionnel du journa- 
.‘ liste, D'autre part, M. Miller a re- 
= fusé de-donner certains renseigne- 
ments que Jui demandait un co- 
milé de scañdales, décidé à tout 
prix à irouvor des choses qui lui 
permettraient de salir les mem- 
‘bres de l'ancien gouvernement, fI 
ae prélendu que ces: renseigne- 
ments poricraient préjudice à sa 
“propre cause en justice, Mais ici 
l'analogie s'arrête, 
M. Maxse ful amené à la barre 
du plus ancien parlement du'mon- 
de. Il refusa ‘da répondré aux 
questions qui lui élaient postes et 
le premier ministre Asquith re- 
fusa d'aller ‘plus loin en disant: 
“Dans'cos circonstances ‘: et eu 
égard à la phase où nous sommes 
de la session. et à l'importance 
qu'il y. a à ne procéder. dans des 

affaires de ce genre ‘qu'après mûre 
délibération, je ne suis pas prôt à 
assumer la responsabilité de con 
sciller à la Chambre qu'elle pran- 
ne une mesure immédiate.” L'af- 
faire fut terminée et M. Maxsc 
s'en alla en toute liberté. 

Mais au Parlement canadien les 
choses se passèrent de ‘facon bien 
différente. Sir Wilfrid. Laurier 
insista pour qu'on ail au moins 
les deux jours réguliers d'avis afin 
qu'on ait le loisir de délibérer, 
comme lc voulait M, Asquith en 
Angleterre, Le’ gouvernement re- 
fusa el cexpédia l'affaire à toute 
vilesse, M, Miller fut appelé à la 
barre el jeté en prison parce quil 

refusuil de nouveau de répondre 


* 


LEE DOTANE 


ait pas qu'aucun membre du gou- 


que M. Asquith rédoutait, et M. 


‘[srvir de réclame à un témoin ré- 
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id" ‘en ‘aésurant à LES Ghambre 
{que, s'il gardait- le scérel, ce n'é- 


vernement ou aucune personnalité 
allacHés. aû” service Au gouverne. 
ment: fût impliqué dans l'affaire, 
M.Borden n ‘eut aucune hésitation 
à se charger de.la responsabilité 


Mifjer est en prison. 

La-"Wesiminster Gazette” dit 
au sujel.de l'affaire Maxse: ‘’Sui- 
vant l'ancienne coutume, M. Max- 
se aurail pu'être envoyé à la Tour 
de J'Horloge'ou même à la Tour 
poùr avoir refusé de. se conformer 
à une requête du Comité deja 
Chambre des Communes. ‘Mais 
celté pralique est morte et il est 
douteux que l'on fasse quoi que 
cè soil L'opinion générale ‘est 
qu'un appel à la barre ne fait que 


calcitrant et n'a aucune ulilité. 
La réprimande de l'oralteur devrait 
suffire el lPorateur, comme gar- 
dien de Ja Chambre sait ce qu'il 
faut faire pour la défendre et la 
peine que mérite le délit." 

ïe n'est agaurément pas une 
bonne réclame pour le Canada que 
de proclamer au monde entier que 
le gouvernement Lory de @e pays 
revient sans vergogsne aux coultu- 
més que l'Angleterre, of ces mê- 
mes coutumes on£ pris naissance, 
déclare tomhées er compiite dé 
suéfiide, 


Ce n’est pas plus de naviros qu'nts 
faut, mais moins de 
navires 


Au gujet de J'offre faite par 
l'amiral Van Tirpilz au nom de 
l'Allemagne d'accepler une supé- 
riorité navale de 60 pour cent pour 
la marine brilannique, le “Man 
chester Guardian‘ dil ce qui suit: 
“Nous pourrions, auns risque, r'é- 
duire à qualre les.cinq navires du 
programme dont M. Churehill par- 
lait l’année dernière, Notre pres- 
lige y gagnerail autant que notre 
politique étrangère, Suivant le 
môme argument les $35,000,000 
que l'on se propose de donner 
d'urgence pourraien fort bien ire 
affectés, comme partie intégrale 
de Ha flotte impériale. Le plan se- 
rail plus sage ol mieux accueilli. 


L'occasion de M. Pelletier 


L'hon, 8, P. Pellotier, le collè- 
gue nalionaliste de AM. Borden, 
semble avoif publié une ou deux 
choses qu'il devrait bien nous ex- 
pliquer.s'i} lui avrivail de prendre 


part aux débals flulurs sur Ja 
question navale, Ces explications 
seraient sûrement écoutécs avoc 
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Jeune Lorelie, en octobre 


Ministre dés Posles, il dit à des 
électeurs: “Pour accepter un por- 


mot de cé que j'avais dit loraque 
je me suis pôrté candidat pour ja 
première fois, 
guis réélu ministre, je me présente 


les mêmes paroles el lemême pro 
gramme dqu'autrefois 


suis toujours pour le nlébisceile, 
Cependant si l'on m'offrait «quel- 
que chose de mieux il va sans dire 
qué je ne me le refuserais pas. 

Mais depuis que le Ministre des 
Püstes oat revenu à Otlawa il a 
trouvé des raison spour changer 


gramme, fvidemment M, Borden 
a lrouvèé des arguments si con- 
vaiucants que M, 
plus en faveur du plébiscite, H a 
volé cofbre le pléhiscite et il esk 
probable qu'il continuera. 


Les tories dénaturent les faits 


Quelques arguments présentés 


par M. RAR... Bennett, le cycione de. 
Calgary, donnent une bonne idée! 


des” subinrfuges que les tories 
comptent employer pour jeler de 
ja poudre 


. Borden. 
| Tir Bennett: “J'ai écoulé pen- 
dant des heures mes collègues d'en 
face se prélendant prêts à faire 
teci ou cela pour l'empire britan- 
nique, J'ai cherché dans les Sta- 
Luis de év pays, mais en vain, pour 
trouver un effort juste ct raison- 

nable de leur part à convertir ce 
flux de aroles en quelque chose 
de substantiel.” 

M. Bennell n'a dance nas décou- 
vert Ja loi du service naval du 4 
mai 1910 que son parti à si vi- 
goureusement combattu? Ni Îles 
aniuonces publiées au Canada en 
juillet 1910 pour la cônstruction, 
au Canada, des navires de guerre 
recommandés par l'Amirauté bri- 


Lannique el pour lesquels da sou- 


Mission la plus basse était de. 
$11,280,000? N'a-l-i] pas non plus 
remarqué que le gouvernement 
Laurier a pris à sa charge les ba= 


ses navales d'Ésquimail et d'Ha=< 
lifax, avec leurs garnisons 64 leur: 


maintien, leurs chantiers et leurs 
quais, ceci entraînant une dépense 
de plus de #1,000,000 par an Et 
P organisalion du déparlement du 
surviec naval sous l'amiral Kings- 
MIN? Ina rien vu de tout celal [I] 


COURRIER DE E L'OUEST 


a vu juste aësez pour. dénatnier r[riôtte. ‘allemänide. 
qu”: ‘a M. Bennetf d'entrer au parle- 
ment dé Bristol esl un jour‘satis- 
faite, il lui faudra appuyer ses dé- 
clarations:sur de meilleures auto- eux. 
rités où il'aura encore moins l'im- a ! 


ON DEMANDE un “jeune homme | / ceñire canadien-français. 


he. pfus grand intérêt, Ainsi, à la 
1996 


lorsqu'il ful réélu par acclamation. 


tefeuille dans 6e nouveau gouver- 
nement, je n ‘ai pas eu à retirer un: 
Aujourd'hui'que je’ 
devant vous avec les mûmes idées, 
sur ‘cette 


question — la marine. Jn un. 
mol, j'étais pour je plébiscile, je. 


Pelletier n'est, 


aux yeux des gens et 


sus idées, 864 paroles el «on pro 
taire passer le tribut d' urgence de'| * 


à” 


les fails, pour se permettre des 
sarcasmes à bon marché à, l'a- 
dresse du Niohé et du Hainhow, 
construits par l'Amirauté hritan- 
nique eomine croisours de fére ot 
de 2ème classe el achetés par Île 
Canada. simplement comrre vais- 
séaux d'entrainement, [ ne sait 
pas.non plus que le gouvernement 
tory, à peine en possession du 
pouvoir, $'esl attaché à ruiner 
toute l'ocuvre des libéraux, à dé 
courager le recrutement et à, dé- 
crier la marine canadienne nais- 
sante. Les choses ‘’subslantiel- 
les” appellent sans doute plus à 
Fimagination de M. Benneit. 

M. Bennetl disait aussi: L'Al- 
lemagné'est sur Je.même pied que 
l'Angleterre dans la construction 
des dreadnoughts, elle poul les 
construire aussi rapidement que 
la Grande-Bretagne et les inunir 
d'équipages presque aussi bons 
que ceux de la Grande-Bretagne. 

Et cependant Je premier lord de 
l'Amirauté britannique a déclaré 
en plein parlement qu'il ne s'agis- 
sait pas de savoir si l'Allemagne 
pouvait construire des drcad- 
aoughts aussi rapidement que 
l'Angleterre. Œn pratique elle ne 
ie peut pas. El le “Manchester 
Guardian” du, A7 février dernier 
lisail: ‘Nous’ pouvons” construire 
an dreadnought-en deux ans, il en 
faut trois à l'Allemagne. Nos pro- 
grès sont don relativement plus 
rapides.” . 

En outre, M. Benneli ne paratt 


pas #«e préoccuper outre mesure Ë 


des faits. 11 s’est montré fort élo- 
quent en décrivant le” péril alle- 
nand ‘Parce que la puissance an- 


glaise est concentrée à un point | 
1ù elle sera attaquée, au jour du fl 
Dans !£ 


péril dans la mer du Nord, 
cette heure dé péril, que n'igno- 
ent pas les députés qui me font 
race, dans celte heure terrible du 
péril, il n'est pas besoin que je 
l'appelle une urgence, les hommes 
qui plaisantent et traitent légère- 
ment un mémoire de cette impor- 
tanee, se préoccupent peu des de- 
voirs et des obligations du ci- 
Loven.” + 

Et quelques jours après que M. 
Bennett eut découvert ee “lerri- 
ble péri, le monde entier reten- 
Lissail de la déclâration de l'ami- 
"al Von Tirpilz qui représente en 
Allemagne le premier lord de L'A- 
mirauté. L'Allemagne reconnait 
formellement la nécessité pour la 
Grande-Brelagne de maintenir la 
suprématie britannique et se dé- 
clarail prôle À acquicseer au pro- 
grarmme de M, Churchill d'une su- 


BÉRSSESREUR 


JEUDI, 13 13:MARS 1913. 


Si f'ambition. 


portance:lä-bas qu'à Ja marine da 
vieux pots pour laquelle 1] avait 
tant de prédilection. 

Mais le discours de M. Bennett 
fui accueilli avee de grands ap- 


périorité de 60 pour cent sur la Es 


Voici la ‘‘chance’” de ve vie: l’occasion opportune 
de placer vos économies, VOUS qui avez lutté, travaillé . 
durement, tout en espérant l’occasion favorable-de gagner 
de l'argent. 
. Achetez à 
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jours fidèles à leur ancienne cou- 
tume: plaindre les faits quand les 
faits ne sont pas d acenrd avec 
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comme ap- 


d'environ 15 ans, 
Doit: Lo LES 


«prenli imprimeur. 


les deux langues. S'adresser au 
49 Ave; 


+ ‘Courrier de l'Ouest,” 
Howard. 


Les blouses que nous ‘expo- 


‘sons sont differentes de 
__ celles des autres 


magasins. 
Det] 


‘On ne peut se » rendre compte de ce fait sans venir 


- rendre, visite au xayon des blouses de notre magasin 


ou sans en parler à l’une des innombrables acheteuses 


GROUARD CENTRE 


dès aujourd’hui. Lots depuis $200, un tiers comptant, sur- 
plus à à 6, 12 et 18 mois. 


Chambre 5, Edifice Benson 


. Nous demandons de bons vendeurs. 


qui se sont approvisionnées chez nous. Il y a‘entre 
nos. articles et ceux des autres magasins une diffé- 
rence énorme — quel que soit le prix demandé. — Le 
choix des modèles ct des étoffes de ces blouses est 
extrêmement attirant ét varié, nos prix conviennent 


- à toutes Les bourses. Cotonnades de fantaisie, voiles, 


crêpes de tous genres, dernières créations des manu-.. 


factures, les modèles ajustés et demi-ajustés seront , 7 


prédominants”au cours du printemps 19123. 


Nos prix sont de $L.50, $3.00, $5.00, $7.50, $8.50 et $10 
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er 


PRIE EEE D 


Le 


LR ICT) 


SPAS ET 


RATER REEEER 


Ecrivez pour demander informations. Télégraphiez pour faire réserver - 


des lots 
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-éhineries aratoires. 


poile postale 98. Edmonton. 


Grand Ouest 


t 


632 Premiere Rue, Edmonton. 


ar les tories tou- A CENER" POUR chUsE DE MA 
LADIE, un bn, imagasin Be: 
bourrelèrie avei agence de ma : 
dans bon 
sa 


dresser au ‘Courrier de l uv 


" 


LE-CROUPE FRANCAIS 
… DU MANITOBA 


Quelques: notes et es et réflexions rela- 
tives au problème de l'immi-: 
gration. française et- de la 
sürvivance de notre race dans 

F. cette province. 


Sous ce ilre..nn, dé nos com" 
“patriotes EUR "aui-prént 

un intérêt Érès vif au problème de 
la colonisation française de 
l'Ouest, M.Æ. A. Delorme, vient de 
publier üu remarquäble étude 
dont nous sômmes : heureux de re- 
‘produire chflessous de: larges ex- 
traits: Li 


LE GROUPE. FRANCG: AIS DU M: A 
. t NITOBA 

g'il nous était possible de relire 
toutes les pages écrites pour pré- 
“dire le sort‘du groupe français au 
Manitoba, rious y verrions, d'un 
côté, la faiblesse des prévisions 
* humaines, ‘et de l’autre, la con- 
fiancè en l'admirable vitalité de 
notre race. 

Dès la formation d'une partie 
“des pays d'en haut’ en une pro- 
vince de Ja! confédération cana- 
dienne, il ne: emanquait pas de bon- 
nes gens, préjugées contre les 
prairies du -Nord-Ouest, pour sc 
moquer de J'octroi du gouverne: 
ment responsable aux descendant: 
des * ‘coureurs des bois.” Plusieurs 
de nos compatriotes se refusaient 
à croire que! le Canada du vingtiè- 
me siècle ‘s’étendrait en dehors 
des limites des provinces mariti- 
mes, de Québec et de l'Ontario 
D'autres, heureusement, étaient 
plus optimistes, et entrevoyaient 
déjà une ère de prospérité dans 
ces vastes plaines de l’ouest, où st 
joueront peut-être un ‘jour les 
‘destinées de la Nation Ganadien- 
ne. Ceux-là conseillaient aux nô- 
tres, mais seulement “à ceux qui 
n'aimaient ‘pas le défrichemeni 
des terrains boisés, à ceux qui 
étaient tentés d'émigrer aux 
Etats-Unis,” d'aller s'établir dans 
ja nouvelle province du Manitoba 
Quelques-uns même avaient. da 
noble ambition d'y créer‘un centrt 
français capable d'assurer l’équi- 
libre que voire race possédail 
alors dans la confédéralion, et de 
conserver l'influence française au 
parlement fédéral. 

Il 5 ’agissail à cette époque de 
prendre notre part de ce riche pa- 
trimoine nafional, de nous créer 
une place privilégiée dans cet im- 
mense domaïËne que commençait à î 
envahir | immigratioh-anglaise:- 

Grâces au dévouementeb à lac. 
tivité de Mgr'‘Taché, il se forme 
dès 41872, ‘plusieurs paroisse: 
françaises dans la vallée de la ri. 
vière Rouge. .Les premiers colon: 
venant de la’ province.de-Québer 
fondèrent les paroisses de Ste- 
Agathe et de St-Pierre. Puis vin. 
rent se joindre à eux des famille: 
de la Nouvelle-Angleterre qui s'é. 
tablirent à Ste-Elisabeth, à St-Pie 
à St-Joseph, à St-Jean-Bantiste 
et à La Broquerie. Dans le mêmt 
temps, il commença à 8e faire ur- 
courant d'immigration de Franc 
et de Belgique, qui créa les parois. 
ses de $t-Léon, de St-Alphonse e 
de Bruxelles. 

Les quinze années qui suiviren 
1872 forment pour l'élément fran 
çais la période de colonisation li 
plus importante; la population d: 
langue française atteignait e1 
4887 Ja pr oportion de quinze pou 
cent par rapport à la populatioi 
totale du Manitoba. M. Bernier 
. sependant, signalait -déjà de be 

soin de renfort et déontrait qu 
l'immigration de langue français: 
était le seul remède contre le dan- 
ger qui menaçait les nôtres dan: 
laugmentalion constante de I: 
population anglaise et étrangère 
Hélas! l'avenir ne devait pas long: 
temps ressembler au présent: 2 
peine deux ans plus tard, on ban-4. 
nissait notre langue de la législa- 
ture et des tribunaux, et on abo- 
lissait les écoles de notre foi. 

Il est difficile de dire si ces at. 
teintes à notre vie nationale ont 
ralenti par la.suite l’immigralior 
française de la Province de Qué- 
bec-et des Etats-Unis. Toutefois. 

malgré l'augmentation des autres 
nationalités, ‘l'élément français 
formait en 1901 douze pour cent, 
de la population totale du Manito- 
ba, et les chiffres du recensemeni 
de -cette anrtée- là indiquent que 
dans cette prôportion il n'y avait 
pas moins de: 8,492 habitants nés 
dans la prov ince de Québec. 

Däns la décade suivante, notre 
force numérifjue a continué à dé- 
croître, puisque sur une popula- 
tion de 455,869, d'après le.recen- 


œ 


sement de 1911, nous ne Comp- 


tons qu'un peu plus de 36,000 per-i 
sonnes de langue française, soit à 


peine 8 pour cent de la population; - 


totale de la province. 

“Nous perdons donc relative- 
ment du terrain." 

X EE + … 

Ïl y a des raisons de croire qu'il 
8e prépare actuellement un fort 
mouvement d'immigration vers Île 
Manitoba venant des Etats-Unis 
et de la Grande-Bretagne. I n'y 

. a pourtant rien d° étonnant à celà. 


+ 


à peine est en culture. 


Hrmites de l'ancien Manitoba, 
population agricole, qui 


densité . moyenne d'envinon six 
personnes par mille carré, tandis 


[que la population capable de s'y 


installer, en prenant comme base 
le: chiffre. normal de 40-personnes | 
par mille carré, dépasserait le 
nombre d'un million et demi. 

Il y a donc de la place, beaucoup 


gration sérieuse et désirable. 
Outre les quelque vingt mil- 
lions d'acres de terrains disponi- 
bles pour la culture, il y a aussi 
dans notre province beaucoup de 
# ressources naturelles à dévelop- 
ser. Nous avons des terres fores- 
tières importantes: des laes et des 
rivières riches en pêcheries: vers 
le nord, de vastes terrains mi- 
uiers; du pouvoir électrique mini- 


shevaux, dont 53,000 seulement 
font utilisées. Il faut des bras et 
‘es intelligences pour mettre ces: 
, éSsources en-état d'exploitation. 
ï Pour ne parler maintenant que 
Île notre richesse agricole, il est 
femps, il me semble, d'examiner la 
:-art que nous allons, ou du moins 
‘ue nous devrions prendre dans 
. tte prise du sol, sans nous lais- 
‘2r effrayer par les disproportions 
! ctuelles et les chiffres qui indi- 
: uent létonnante progression des 


pepe: 


à la nôtre élail appelée à jouer 
: n rôle important. Pour mieux 
‘oir dans l'avenir, il convient de 
faire d'abord un tableau de notre 
.ituation présente. 

La population française rurale 
st à peu près le dixième de la po- 
, ulation agricole totale. Il y a 98 
“runicipalités dans le Manitoba; 
\3s nôtres sont en majorité dans 
uit d'elles. Pour les fins de re- 
‘ résentation à la législature lo- 
_ale, notre province est divisée en 

» 0 comtés; nous sommes en ma- 
eSrilé dans trois seulement; nous 
*ormons une minorité de moins de 

. 0 pour cent dans quatre comtés, 

t une minorité d'un peu plus de 
“o pour cent dans (rois autres 
romLés. 

Cetle population peut êlre ré- 
l'artie en cinq groupes: celui à 
est de la rivière Rouge, le plus 
:mportant, comprenant les muni- 
“ipalités de Ritchot, Taché, La 
‘ÿroquerie, Ste-Anne et de Sala- 

erry; celui à l’ouest de la rivière 


re ne 


;sne”du Canadien Nord allant à 
| fariney, ef le 1ong du Pacifique 
i'anadien allant à Souris. I y a 
.nsuile le groupe qui longe la ri- 
.ière Assiniboïine, comprenant Si- 
‘“harles, 8t-François-Xavier, SL- 
Fustache, ŒElie, Beaudryville et 
Nuelques autres endroits de moin- 
yre importance; puis un outre 
roupe au sud du lac Dauphin, 
omprenant Ste-Rose du Lac, Ste- 
mélie, Laurier, Makinac et Mc- 
B‘reary: enfin ilya le petit groupe 
lutôt dispersé, ‘qui se trouve en- 
re les lacs Winnipeg €t Manitoba 
omprenani St-Laurent, SL-Am- 
roise, Vannes, St-Adelard et In- 
vood, 
. La question qui se pose nalu- 
£ element est celle-ci: quel:sera le 
5 ori de chacun de ces groupes? 
‘es deux premiers sont les plus 
olidement ‘établis et possèdent 
ine certaine cohésion. Ils seront 
: apables, croyons-nous, de résis- 
er à l'assaut des immigrants 
: méricains et européens qui vont 
ontinuer à venir en nombre de 
‘lus en plus grand. L'influence 
‘usérique des autres groupes va 
. hninuer, à moins qu'on nà ,l6s: 
.enforce par de nouvelles recrues. 
| lais est-il possible de venir en 
\ ide à ces groupes? Il y a pourtant 
Fespace, la terre libre, et celà se- 
: ait sûrement possible si nous: lal- 
ions chercher des colons. , 

Il y a encore à prendre des mil- 
iers d'acres de terre cultivable à 
‘ouest de Portage la Prairie, dans 
es municipalités de Westhourne 

ct Norfolk Nord; il y en a aussi 
"lans les municipalités de Norfolk 
Sud, de Cypress Nord et Sud, d’Ar- 
| rylle, de Lorne, de Grey et de Duf- 
! ferin, c'est-à-dire, dans le centre 
,nême de la moitié sud du Mani- 
ltoba. La terre est là, attendant le 
solon; elle est achetable au prix 


modique det$15.00-l'acre, ut prix |.*# 


,srofitable pour tout cultivateur 
iaborieux. Nous pourrions y pla- 
cer de quatre à cinq mille famil- |. 
les ; la population française agri- 

cole se trouverait doublée; et, ce 
qui'n'est pas de moindre impor- 
tance, nous aurions par là réuni 
| deux groupes qui deviendraient 
‘une plaée forte inatitaquable dans 
t ‘avenir, 3 
L'élément 
alors, presqué compact, un ter- 
ritoire de 30 milles de largeur et 
‘lde 150 rnilles de longueur, s ‘éten- 

dant du dixième rang est au quin- 
-zière rang ouëést, et un autre ter- 
ritoire de même étendue, compre- 
‘nant l'extrémité ouest, du premier 
et montant vers le nord jusqu’au 
lac Dauphin. Laissé ensuite à sa 
force d'expansion, ce centre de- 


est de| se formeraient, 
250,000 habitants, représente une lfues 


de.place même, pour une imimi-. 


num de 6,000,000 de forces de‘ 


i uires races dans cette province 


. Rouge,-s'élendant-le tong de-la li-{ 


français occuperait. 


gi province. .comprend.….au viendrait indestructible; nous dc 
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moins vingt-cinq millions d'acres cupcrions une position, stratégi- 
de terre cultivable, dont un quart que dans une province qui est des- pourtant encore un grand nombre 8, 
Répartie {tinée à exercer une grande ine 
sur la portion comprise dans les hfluence dans Ia confédération ca- seraient heureux de venir s'ins- 
la fnadienne. De nouvelles 


paroisses 
les écoles bilin- 
se multiplicraient; nous aug- 
menterions nos chances d’ affaires 
et nous renforcerions notre in- 
fluence nationale: nos relations 
sociales deviendraient plus faciles 
Let plus agrés ables, 
.Æ + à 
Je ne suis pas de ceux qui com- 
mencent à désespérer de la survi- 
vanee-du groupe français au Ma- 
nitoba, mais je suis quand même 
convaincu qu'il faut l'aire quelque 
chose pour l'assurer, 


Le besoin du moment n'est pas 


seulement de défendre nos pasi- 
tions — ce que nous avons tou- 


jours ‘fait®t faisons encore vail- 


lamment — c'est aussi d'ouvrir de 
nouvelles iranchées: c'est d'éle- 


ver des remparts pour relier el, 


protéger nos places forles. J'af: 
firmais tout à l'heure qu'il x a 
beaucoup de terre à coloniser, 
même où nous aurions avantage à 
‘nous implanter, c'esl-àh-dive dans 
la partie la plus centrale du Ma- 
nitoba. 

Il reste à savoir si nous pouy- 
rions trouver des colons? * 

Beaucoup de centre eg agricoles 
dans la Saskatchewan €, l'Alberta 
se composent d'Américains, 
ont achelé leur ferme à 20, 30 et 
même 40 piastres lacre comp- 
tant. ‘On eslime que celte année 
près de 1%5,000 Américains sont 
venus dans les provinces du Ma- 
niloba, de la Saskatchewan, et de 
l'Alberta. Se basant:-sur les rap- 
ports des bureaux d'inmmigration, 
des banques ét les compagnies de 
chemins de fer, le ‘‘Waïl Street 
Journal” affirme que la moyenne 
des ricliesses apportées par cha- 
cun s'élève à mille piastres. La 
plupart de ces gens voulaient 
améliorer leur siluation, ct ce 
sont là des colons capables de se 
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a 


VACANCES 


DE ‘PAQUES| 


PRIX D'UN BILLET-SIMPLE 14. 


PLUS UN TIERS. 


Pour le voyage aller et retour en 
tre toutes.les gares du réseau ca- 
nadien du 


CANADIAN NORTHERN RY. 


Billets en vente du 20 au 24 
mars. Validité du retour jusqu'au 
26 mars 1913, 
mn mn NET 
| Arrangements spéciaux pour 
iles professeurs ot étudiants; 
| renseignements” fournis par 
tous les agents. 

î 


renseignements détaillés 


' 
, Des F3 
concernant l'horaire etes Laux de |£ 


transport seront gracieusement 
fournis par tous les agents; s’'a- 
dresser par lettre à 


WM. STAPLETON, 


{Agen des voyageurs pour Je Dis- £ 


trict, 
SASKATOON. 


EICELLENT. PA! 


Entièrement neuf ; 
A VENDRE) 


Pour-un prix considérablement |Ë 


2 réduit. à 
Occasion qui ne se représen- 
-tera jamais, 


S’adresser de suite au 


COURRIER DE L'OUEST 


P. O..Box 98, Edmonton. |f 


là 


qui | 


l'été deunior 1200 lonnes do fau 
rage, del que mais, navels et 


suffire À eux-mènies, HN ÿ el à 


aux Elats-Unis, qui, étant aidés, 


taller sur nos terres, de l'Ouest{ 1000 minots de grain à une 
Canadien. ‘ moyenne de 65 minots à l'acro, 


°* N'est-il pas permis de éroire 
que nous trouverions dans la pro- 
vince de Québec ces deux classes 
d'immigrants: ceux qui sont en 
linesurce de se suffire, c'est-à-dire | Cl 
Hd'achoter «des terres "faites." ou 
d'entrepreudra à leurs frais le dé 
veloppemeënt de terres neuves qu'il 
achèteraient on partie comptant: 
et ceux qui, avant moins ou peu de 
ressources, ne demandent rion de 
mieux, s'ils. sont aidés, que de ge 
déplacer pour améliorer. leur sort 
qui es souvent loin d'être envin- 
ble ? ‘ 

Nas compatriales sont suseep- 
lLibles de comprendre, eomme les 
Américains, les, avantages de 
l'Ouest au point de vue agricole, 

Un employé du gouvernement 
fédéral au département'de PAgri- 
culture, 5, $, Archibald, disait ré 
eeniment à Winnipeg, on parlant 
de l'agriculiuro mixte ot variée: 
“Nous avons une ferme de 200 
aures près: d'Ottawa qui a produil 


ares de phlurage, 


rocailloux, il est diffivile 


vi le sol ost si riche," 


l'agriculture, Chagun de vos con 


20,000 Ames, enmprenant 


gente 64 hion organisée 


sut les 


comié, soit oncoro dans Îles 


milles, Jon 


facilement dos autres 
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WESTERN COMMERCIAL CO, Lid. 


LA 
Successeurs de EDMONTON WINE & SPIRIT CO. 
VINS, SPIRITUEUX ET CIGARES EN GROS 
Nous avons un assortiment important de vins et de liquours 
français 
N.B. --- Bion que changeant de raison sociale celle cont-, 
pagnie demeure composée des mêmes personties cl la direulion 
no change pas, Les clients seront toujours l'objet d'une atten- 
tion spéciale. 


L- 
pa- 
Lates, 200 tonnes de foin, à une 
moyenne de trois tonnes à l'acre, 


sans compler une réserve de 20 
S'il est possi- 
ble d'obtenir de si beaux résultats 
À Ottawa où le sol est sablonneux 
de 
oneevoir les succès que rapnorte- 
rail la cullure intense dans l'oucst | 


ya uue vingtaine de comtés 
dans Québec qui ne sont pas très 
avantageux au point do’ vue ün 
\- 
te a ne population d'au delà de 
on 
moyenne plus de 3,000 fantilles 
Au moyen d'unepropagande intel- 
nous 
pourrions assurément'déplacer un 
vingtième de ce nombre, soit 150 
8,000 familles de chaque 
90 
entités, 20 Lois 150, où 3,000 Fa 
y ajoulant au moins 


Se 


000 Tamitles qui nous viendraient 
votés, 


| 
À 
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le pr intomps attend d’être es- 
savé, 


Nous avons de 
modèles à ehoisir. 


Nous 
“C, N. TX. 3%: 


… Over? et “it-Well.7? 
Chapeaux ‘Stetson,.?? 


The Boston 


, 


#4 | Case 5 à 
“gi Der Gao h à 


__—— , . nr = DE — 


Le meilleur placement foncier. $100 pro- 


duiront $1009 tres rapidement. 


VENEZ ME VOIR VOUS N'AUREZ PAS 
À LE REGRETTER. 


Bureaux ouverts chaque soir de 8 a 9 heures 
Téléphone 1995. Chambre 107 : 


M. W. HOPKINS, Edifice Pur 


COIN DE L’'AVENUE JASPER ET DE LA PREMIERE RUE 


Emile BOURASSA êt Gus BOURASSA, 


Propriétaires 
Plan américain 


Cet hotel est l’un des plus modernes d’Edmonton ; 
} 
toutes les chambres sont chauffées a la vapeur 


et éclairées a l'électricité, avec bains. 
F 1.50 a $Z.oc par jour 
Taux spéciaux a la semaine 
| . Service parfait 


Cuisine excellente 


412 Avenue Kinistino' 
EDMONTON ALTA 


‘Telephone 2463 


Votre nouveau complet pour | 


nombreux À 


Souliers des mar ques Walk à 


SN SE PA 8 SES a EE ES 


RRREE 


avons les vêtements E || 
des marques ‘Stein Block’? et Ë 


mr Cr ETES 


| SH 


CSSS EL ER 


€ GOVERNOR AND: Ce 
dveniurers of Énals ind 


TRADING INTO HUDSONS BAY, 


AE 


ENESr Loto AD sy 


Color arr éiairnteec by 


Hudsons Bay Company. 


nues os DEnnsnee) 


RAPPELEZ-VOUS CETTE MARQUE DE FA- 
BRIQUE. — ET QUAND VOUS LA VOYEZ 
SUR UNE BOUTEILLE DE SCOTCH 
WHISKEY, SACHEZ QUE VOUS 
AVEZ LE MEILLEUR PRO- 

DUIT CONNU. 


Le meilleur Scotch procurable ‘‘Spécial’” de 
l'Hudson Bay Co. — Son nom est devenu un mot 
Éunilier à Edmonton ct dans tout le Canada en rai- 
son de sa pureté ct de son grand âge. Distillé en- 
tièrement du malt le meilleur; ne pout être égale à 
ce prix — $1.50 la bouteille, 


Les Seoteh Whiskeys suivants sont de notre 
fabrication spéciale et ne peuvent être surpassés 
pour La pureté ni pour le miclleux. 

F. O. H. Baie d'Hudson. Prix par bouteille, $1.00 
F. O. $. Baie d'Hudson. Prix par bouteille, $1.25 & 
F, O0. B. Baie d'Hudson. Prix par bouteille, $1.35 - R 


The Hudson’s Bay Company 


Départ des Hg, 3 3ème rue. 


GEORGE T. BROWNE 


128 JASPER EST. EDMONTON, Alberta. 


Nous informons la clientèle française et cana 
dienne-française que nous nous tenons à sa disposi 
tion pour la vente et l'achat d'immeubles de tous 
genres. fots de ville et fermes. On parle français 


\ Téléphone 6322. 
CR 
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|| Banque oyale 


E DU CANADA 


INCORPOREE EN 1869 


Capital payé.. ............ .. .. .. $11,560,000 
Réserve et profits non répartis .. .. ..  13,170,000 
Capital autorisé .. .. .. .. ...... ..  25,000,000 
Capital total .. .......... .. .. .. .. 175,000,000 
ureaux principaux . . . . . .… . . . Montreal, Que. 
H. S. HOLT, Prôosidont , 
E. L. PEASE, Vico-Présidont ot Gérant Général. 


| Suceursale Edmonton. ns. . . .d. F. MeMillan, Gérant 2 
Sucpurgale de. Morinville , , + . .J, D. Hamilion, Gérant 
Succursale de Vermilion. , . «+. . HN: R. Calvert, Gérant À 
Succursale d'Alhabasen Landing, . « .J. M. Howioy, Gérant 
Succursale de Grouard . . . . . nu + , W. Stewart, Gérant | 

Comptes courants ouverts a des termes avantageux. É 
Caïsse d’epargne dans chaque succursale. ï 

ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. - £ 
ee ct 
à } 2 mess à 


soso sv“ esse 


Dono0te0ee62070200090002000000600060006040000000 
CAMPBELL ET OTTEWELL 


Miinotisrs et Mantfaoturiora des 
FARIUNES DE RLE DUR DES MARQUES SUIVANTEG!: 


Vihito Rose (luncy Patent) .Peacemaker (Fancy Patent) 
Btrong Bnkers et Aolden Harvest. 


Creme ge ble et farine de ble entier, 
En vente chez tous les epiciers et marotinnds dé farine, 


Minoterie a Edmonton, Alta. Telephone 1542, 


Scoocce. 


, Wiukée, aurait en 4912 


#, 


moi 


Ru 
Li MNT 


DCE 


langue française. 2 


.:idüssissent at 
agente" ‘au. Houvernéniont.” 


Jon Jes'principes el. les-règles de 
prudètéc afmis dâns toûlté entré 
prise finançgière, y a dans celte 
province beaucoup ifPagènts d' ini- 
metrbles; «de marchands et méme 


ae sans ETES le recrute-|dé cultivateurs qui sont, Sans s'àn 
“‘néht, pous: ‘ambherions dans nôtre | apercevoir, des énJonisatèurs. ie 
| robin ‘une. Population de 25,000 | Anton Cain boit gour üiy quart 

5° “Hhdbitants, c'est-h-dire le. double section ñ. 

te notre-ponulationdenisole “deil 82,000, 


812.00 .l'acre soit 
payent” 8400 -complai, 
font des-amélioralions, pour cifq 


Nous n'avoñs* ‘ayéurié raison delà six cents piasires, eb revendeit 
éroirequ'il.est. impossible ‘d'obte-. par üpe- somme de $8,000; 
re, CC résultat" en face de“ce ‘que | 3 “agsurant ün complant de quéle 
“füire Juelqnes [ue £ent- ‘piasires, ils font én 


gr 


| nôyéhine jar transaëlion ‘du 75 “à 


EE da ,Wiséünsin soul, d'a | 100 pour conf. II est vrai qu'ils 
“prés. ün rapport ‘que vient de pu | ont feut- être, pas à aller sollici= 


-blier ‘George, D, Jai, : 
‘gouvernement. cntiadien Mil- 
fourni 


5,200. immigr'aÿits à. 1 oùcsl Cana. 


-à | 


agent. du ler, uniacheteur qui, la plupart Au 


iemps,. est Jh Loût prêt attendant 
l'occäsion" de"s'élablir, Mais, avec 
du eapilal, ils'pourraient mulli- 


. dien. Il est vrai güe cel Tfa( a une folier leurs opératiôns el trouver 


‘stiperfibie deé5, 805 milles carrés au besoin des colons ailleurs 


. ebune population dau delà de »,- 


saris 


beaucoup de frais d'aunoncés ou 


“400, 000: dhabilants,. mais il nelde recrutement, 
fut pas oublier que c'esl LA à L'ocu- |: . ‘Gc.qui peul se’ faire individuel: 


‘vre à peu Près, jun seul homme, 
aûl AVAL 


Jement peut ôtre entrepris, avec 


"combattre lé "Eravail encore ‘plus de succès, DAS UNE AR 


“{l' SdsiLrene aë'1à “Wisconsin Ad- |socialion du personnes qui ont du 


vahcemen£, Association” el du.dé- 


capital el de l'expériente. Indiquez 


pâriemeht* d'Ithmigration de *cel|à-une'céntaine ile os eompalrio- 


E (al. n £ 


Les un moyen pralique el sûr de 
] 


“Ces chiffrés ne paraissent pas [faire de bons profits dans Farhul, 
noh plus exagérés quand on sæit ll amélioralion et la revente de Ler- 


que” duclquiés. enissionnaifes, ont 
rétasi à 
“de la Nouvel c-Angleicrre, 


res-en ne choisissant que des dis- 


‘dmenér'én/granté parbie | GIE recühimandables dané-celle 
. dans |Provinee qui es essentiellement 


les derniers cinq ans, près: do 15,= agrtole, el vous pouvez être rer- 
000 Canadiens-français, qui 8e Lains ‘que la majorité va approu- 
sut élnblis dans de district de) ver le projel el necepler ce genre 


Môose- Jaw, el que des 
d' Immigration el uos. prôtres colo- 
nidateurs de. la Saskalchowan, el 


agents de placement parce que, à part 


les rendéments, sous forme de 
profils, ils auront trouvé la meit 


L] in 4 è LT TEL Ü , 
! do l'AIbért {a / laiènent encore Lous, léuretmanièra d'exercer leur pa 


1és ans dans leur province: un 


iriolisamo el Toecasion de créer 


grand nombre de colons de langue [une oeuvre vérilablement natio- 


française qui formetont Bientôt nale. 


. dB centres, importdnts, Ïl ne s'a- 


SHondy ca pas d'entreprise plus 


æit pas de les leur enlever, mais louable el plus pressante que eutle 


: éroire 
den prendre notre part sorail at 
“trihuer à notre province uno infé- 


* rtdrité comme champ de colonign-[Mationales, 


, Lin, 


; 


awil: nous est impossible qui rendra. notre populalion aussi 


maîlresgse de ges instilulions fi- 
niaicières Qué de ses institutions 


û 


‘ : A ! 
Or, s'il se formait maintenant 


“Paudrail-il prétendre que nous | UNE compagnie disposant d'une 


: Uerpouvons, faire. aussi bien. que 


sonne, d'une centaine .de mille 


18g: autres .‘ivaht même“d'avoirl piaëtres,' Sapablés EPÂER AUX pro 


ten Anelque, ghose? 2? 


". .*, #. oo 

L te “nroblème ‘de immigration 
# française arifahitoba- "‘hroblè- 
‘me dont la solution devient de plus 
Lei plus difficile — oi immédia. 

| sfément ‘étre mis à l'ordre du jout 


Ee “À ceux qui seraient tentés de 


|. croire 


el de dire quo c'est là unc 
cdireprise qui devrait dtreslnissée 


“aux. gouvernoments, ou qu uH pro 


a jet d'itmigrälion qui esgl affaire 


Ü 


je 


é 


d° un : groupe d individus n'est pas 
praliquahle," je Terai MAMA qUEE 
«he «de.Lels-projols sont déjà “pr 
Litués” -bar, des. rtssuciaLions 
d'hommes. -CQMIRE vous ckinui. 
La “William Penrson Company, 
Limited," qui a son siège social à 


“Winnipeg : a ,g6 Squis il ya quelques |. 


afiiées Dlusièurs milliers d’ AUVDS 
‘de’ Léxrordans. le nord de Ia Snskat… 
-ehewan.. ïelte compagnie divise 
sos lorres en fermos, les nméliare, 


el les vend à dos Lermos faciles, 


aux colons qui otit uu petil capilat 
“où un rouiaut.de fermier, eL:qui 
surtout ont les qualités nérossni- 


ras pour faire de bous eultüie 
durs. Lille trouve à peu près fous 


les colons donl elle à besoin dans 
las. deux Dakota et lo Minnesota 
son bürédu principal de Propagitt= 
| do éstMinneapolis: à, les agents 
reçoivent, los deandes écrilos de 
. ceux qui véulénit prendre des for- 
res; au moyen d'un questionnai- 
. re très détaillé, on parviell à von- 
© naîtro l'avoir el le savoir-faire de 
chasnr; -lour cas est jugé, el un 
'Receplo comme acholeurs que 
‘los plus recommandables. 
La Compagnie du chemin de fer 
: ‘du Pacifique Canadien fait amé- 
diorer dans lP Alberta central des 
férmes qu'elle aménage d'un stock 
‘ou roulant mécessaire pour «les 
exploiter; 18 tout, d'une valeur de 
$86,000.00, est vendu non pas aux 
colons qui ont de In fortune, ou 
qui sant capables de faire travail- 
der les autres, mais aux colons 
dont J'habileté et l'amour du tra- 
| rail Sont une garantie do.suecès, 
et: qui ont une famille don£ l'am- 
bition est de réussir. À ces colons 
elle ne ‘demande que $100 comp-: 
tant sur l'achat'èt ‘se “rembourse 
“do lbhlañce sur uno païtie de Ia 
-récolle de chaque année. 
: .]N s'est formé récemment uno 
. Compagnie de colonisation sous le 
:patronage. du duc. de. sunerland 
à affaires Anglo- Canadiens, dont 
‘plusieurs do Winnipeg. Ses ac- 
dionnaires n "exigent qu'un ‘faible 


-intérêt-sur-.Jeur'ntise. de fonds ot] 


consentent À co que les profits 
“soient utilisés à promouvoir l'é- 
ablissemont de colons anglais au 
*Banada.…. 

Le ‘Patriote del Ouest” annon- 
“çait dernièrement la nouvelle de ln 
romains à Duck Lake d'une com | 
palgnie o colonisation qui va.re- 
<Crüter: ne monde dans, Lles- cam- 

PRphes dé Ta FAnèe. 
2? Après tout, ec problème se ré- 


peut: ‘être. résolu par toute orga- 


# uit à ‘une quéstion d'argent, el GISI 
|... 


PARCS FAR 


ÉU rite RES 


HOT 


lits aceumulés, de commander 


datg etreans uit eapital d'un mile 


lion, il serail alors facile de con- 


-[vertir des londs de'celtte assacia- 


Lion q@n capital aelil pour londér 
quelques connpagnies industriel- 
les, elquelques corporations fi- 
nancières télles que compagnie ‘de 
près el, COMPAE nie d'assurances. 
a serait lort à propos pour no- 
tre vacs de môler le patriolisme 
aux affaires, ef de montrer aux 
aux autres nationalités qui nous 
entourent «ue nous DOUVONS tenir 
une place envinble dans le déve- 
loppement maléviel de cette pro- 
vince conne dans le domaine in- 
tellectuel .” . 


Lorsque. 
digestion est 
fatigué, accablé, prenez un verre de 


Gin 


nigalion disposant: de capilaux s se-| 


4 


Nous’ Sérions, coupables: ‘de noûs 
attar or ä.né rien faire, cat, le’ sbrt, 


‘de la raen-: française “ans notre 
province 


s0ra bientôt incertain si 
nous ne prenons queun ‘moyen 
pour L'assurer: En minorité parmi 
tant d'autres races qui s'agilent, 

marchenl de le avant, s'emparent 
‘lus so,” ‘contrôlent le ‘contineree, 

8 “impose en politique, ilya dan- 
ger: pour nôtre etislence commé 
peuple. ‘homogène. Æn contact 
journalier avec celte population 
ensmnopolile - ont la principalé 
préo ecupation est l'accapärement 
des richesses, DOUs laissons Larir 
‘es sources d'où dérivent nos fa- 
sons de penser el de sentir,, nos 
“zoûlLs intelleeluels et notre Lem- 
pér ament propre. En exposant no- 
ire langue el notre foi aux attein- 
tes de l'égoisme .Mmoderne et aux 
séduglions -du progrès matériel, 

aous Jaissons s'elfacer ei. nous 
J'empreinte originelle. Nous avons 
déjà laissé entrer dans nos rangs 

‘es ennemis, cL.nous APPPOUVONS 
facilement des reuégals, qui s'ef- 
forcent d'allénuëer les. traits de la. 
culture française ef de délruire 
autour de nos foyers el de nos 
éeoles une atimosphôre conforme 
à notre espril eL À nos: idées, 

Le senl moyen 4e conserver 
l'intégrilé de notre caraclère na- 
Lional dans cette province où nos 
pères furentdes promiers À appor- 
Ler lu civilisation, c'est de lui don- 
ner des éolons dle notre origine. 
Le Maniloba ne saurait avoir de 
meilleurs fils que nos frères de 
la province de Québec et des 
Blals-Unis, 

“Voici Pappel tqu'il fault jeler 
aux qualre coins de notre nro- 


‘ince! Tn avant la colonisation 
française!" 

. do à 
‘Le péril allemand n'est qu'une 


utopie’ 


L'amiral Von Tirpitz a fait au 
parlement allemand une déclara- 
tion qui élait unc'acceplation flor- 
melle, par le gouvernement alle- 
mand, de ln doctrine de Winston 
Churchill, à savoir que la supré- 
walie anaritime britannique doit 
ètre maintonue ci reconnue avec 
uhe supériorité fau moins 60 
pour cent sur l'Allemagne. Crtle 
déclaralion n.æenfoncé le dernier 
elou daus le eercucil de l'urgence 
morl-nte Borden, 1, Anglelerre C 1e 


fut pas Ia soule ‘à ‘applaudir à 
celle déclaration de homme d'E- 
LL allemand, ‘PAllemagne ln re- 
eut également?avec bonheur, el, 
avee l'Allemagne Lout l'univers 


l'aconoiHil-conimmeuun.signeayant- 
coureur d'une‘paix générale, mot- 
tant lin à celte concurrence Da 
vale offrénée, Mais voici ce que 
ur à ce ne la “Neuvie Froie 
Pre $se,” grand journal allemand, 


1 Jour qui suivit In déclarälion de 
Vou 'PFivpitz, “Le poiut qu'il im- 


CS n 


appétit fait défaut, 
difficile, lorsque vous 


.. Absolument Pur 
Distillé et Mûri en Entrepôt 
sous la surveillance du Gouvernement. 


à 


Il stimulé les fonctions de l'estomac, dissipe 
la fatigue et'tous donne un regain d'éne ergic. 


Chaque flacoti de “GIN CROIK-ROUGE” « 


du Timbre de Contrôle Officiel du Gouvernement. 


peter 
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Supérieur aux Apéritifs 


pbite de considérer au sujet de ce]. 
changement: dans‘les’relations en-1 . .. SR 
ire - l'Angleterre, et l'Allemagne EE 
c ‘est que à ‘suprématie britanni- 
que sur fiièr ;doit ‘être reconnue 
pr Allemagne, aujourdhui etÀ t : 
dans l'avenir.” La chimére d'unef: : 
idvasion, älfemande ne fera plus 
désormais, couler d'encre inutile. 
On n'a .Jatnais vi dans l'histoire 
dés nations un. exemple analogue 
d'une semblable tente où l'em-| 
pire aHemand s'engage à suivre à 
uhe-certaine-dislançe Jr puissan- 
ce navale brikannique, Pourrait- 
on ‘imaginer. une garantie plus 
sûre des dispositions pacifiques 
d'un peuple? ° 

* La ‘Deulch Zeitung’ dit dans un 
ahticle sur -cette question: “Les 
Allemands ont une loi navale fixée 
pour quelques années à ‘venir, et 
il. est .peu probable qu'ils laug- 


et de 
Abe tirs 


ki ? Et 
ba Le 


mentent à qnoins que la fengion ES 
polilique ne se renouvelle,  f$i RES 


cêlte Lension politique ne ren nait 
pas, TOUS, aurons pas quelques 
années à Jalfendre pour tomber 
d'accord sur ee point, due cefte 
concurrenet naväle effrénée osf 
une pure folie, Nous avons appris 
année dernière qu'il y 4 plus de 
bons $ons en Europe que les pes- 
simistes nee .suvposent 

Mais y a-L-i} plus de bons sens 


dans Je gouvernement canadien : A le es 
que les pessimistes ne le suppo- de Ex Na SEE 
sent? La hâté fébrile que met M1, < Ve a \ 1 
Borden à vouloir à Loulse force ex- ù À A] Lise SU 
pédier en Aneglelerre 835,900,000 p a RENTE MO 
d'argent emprunté pour iuismen- À $ M fl 
tr cette concurrenes navale elfré- BEA Ë CHE 
née IE Fepiéstrement pas eroire A 
à l'Anglotorre. We o .. | 
La créaliot d'une marine pour é sx ne en ie 
surveillés ‘notre propre sphère = RES 
d'influénce, comme le ronscillail x 


’Andirauté brilannique, et comme 
Je Fait actuellement l'Australie, 
serait une mesure in nninent plus 
sage, et infiniment plus propre à 
foetilier l'Émpire. Pourquoi pro- 
voquer une puissance navale eu- 
ropéenne à pousser encore plus 
loin la concurrence effrénée? Que 
devons-nous imiler® Fa folie eu 
ropéenne ou la sagesse européen 
ln? Au peuple “tadien de dé: 
cider, - À , 
NT 


ST-PIERREZVILLENEUVE, ALTA 


Nous serions ‘héureux ‘de voir 
un bon forg goron venib s'établir à 
St-bierre: fl y gagnerait: large 
ment sa,vie, car le” besoin, d'un 
forgeron se; fait. vivement sentir 
iei ul nos lémicés seraient Lous 
disposés à dubotrager un bon ou- 
veier qui cohsenlirait à s établie 
parmieux, tient 

names TF5 bi | 

VENDEURS be ER AIS 


$200 par mois. Qué. Sériblent ts 
un salaire enviàa 


A oui, in= 
formez-vous mmbul atément 
‘ des conditions de cette ‘offre 
tentanie, ,,, à , Û 
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Un teint de lis et je rose, indique.le, pare. 

lonctiors de l’ orpanismie.: 
Un visage pâle, des yébx- cérés de bleu, dés”. 
traits étirés, ure grande fervosité, des. palpitations:- 
“de cœur, de Pessoufflement 2 à la moïridre ftigue . : 
indiquent la pauvreté dé ; sang Ti 
° qui 


| tonique-recônst itéant Entrgique.. 


EL ER 2, FA 


LP 


y 
7, / ne 1) . 
£ ed) 


Le Vin SE. 


qui. à, rendu la santé à dés' millièrs” de fermes et. 
de. jeunes filles, enrichirx. votre sang appauvri, en 
éliminéra lés impuretés, ct vous rendrä, avec‘ la. 
santé, cette fraîcheur aù feint. qui ést Je lûs 
précieux apanage de la À femme, _ 


Le Vin St Michel ; se prend à: Je: dose 
d'un verre à vin avant les repas et 
_chaque fois que le Fpons enfaits sentir. . 


\ 


EN VENTE, PARTOUT. 
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BOIVIN, WiLSON: & CIE. Limitée, ‘Seuls: Agents, 
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Les grands maga 
sey anusmtent que l’ouvetr- 
ture de le saison printan- 
nière dus modes. aura lieu.le 


JEUDI, 13 MARS. 


A. cette ue casion une EXposi- 
tion de 1 odèles est organisée . 
. qui laisse loin derrière elle 
tout ec qui a encore été tenté 
dans le genire dans l'Ouest et 
c’est avec fiérté que la mai-' 
SOIL Ramséy invite son im- 
mense cliei ntèle à venir ad-. 
uurer les : avissantes modes: 
nouvelles. |: 


LE BOULEVARD DE ps 


révèlera à la foule les mer- 
veilles de Le mode en cha- 
Peaux, costumes, robes, man- 
teaux, cte. 


‘vies des dét cieuses créations ’ 
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ie Barometre . 


sins Ram- . 


. Toutes Is femmes élég gane . _ 
tes LEdmipnton seront ra": 


. de.cette capricieuse et char- " 
.Mante .autocrate EUS est. le 
: Mode. de 


un 


LE 


UE 


>) UA état anémique. . 
réclame impérieusimien le - | FéCOUrs” à” un 


»° 


. 14 
: . 


e CS snmpe genre cas 


point de la politique que nous 
avons adopté alors. Nons conti- ||" 
nuons notre route comme. le na-|l 
vire au milieu de l'océan qui, bat- 
tu de la tempète,. des vents et de 
toute la fureur. des éléments dé- 
chainés continue malgré tout à 
fendre les eaûx en s'avançant vers 
le port, et notre port est l'unité 
impériale , basée sur l'autonomie 


LE DEBAT SUR LA MARNE 


Le. Æribut sera a permanent. — M. 
Borden avoue que son dessein 
“est d’instituer une contribü= 
tion permänente. 


q 
q 
. P 
: Une surprise nous étail réser- 
vée pour la fin-dés débats qui ont 
. suivi la deuxième lecture du: bill 
tiaval,de'M. Boren. En s s'effor-: locale. . . oo 
cânt: ‘de parer.les- critiques: tran-| .l y eut à la fin du discours de 
“cHantes. de Sir Wilfrid Laurier. le Sir Wilfrid Laurier -une explosion 
Î preïnier ministre, avec sa gauche- d'enthousiasme que les conserva- 
rie ‘habituelle, avoua bien clairc- teurs essayèrent en vain d' égaler 


meni à la Chambre et au pays —|-0rsaue M.-Borden se leva pour ré- 

Sans Youloir le dire — - que ja |pondre. Le discours du premier |] 
“bution qu'il se propose de ministre. fut singulier de toutés 
doïnér à la Grande-Bretagne ne façons: C'était plutôt un plai- 
géral pas séulernent un élan d'oc- doyer spécial que la déclaration 
cabibn mais la première contribu- | d'un homme d'Etat sur une qués- 
tiün: : d'une série, — en d'autres tion de politique nationale. Mais: 
teïmbs; le commencement d'une fil était surtout remarquable par le 
politique permanente de tribuis. fait qu'il reconnaissait- franche- 
Certes, M. Borden ne s'est pas ex- ment l'idée d'un empire el d'une |. 
primé eh ces Lermes mêmes mais | Marine, toujours cette vieille idée 


n 


q 
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" LE COURRIER DR 


des. 


conflits;du'vieux monde. 
ce que désirent les Canadiëns? #il 
faut construire des navires,mieux 
vaut mille fois pour l'Empire-bri- 
tannique,: 


plement; il vaudrait encore mieux 


sans conditions au gouvernement 
br itannique que de mettre le Ga- 


une propriété incomplète que de 
le laisser 


#20, 000, 000 vient *d' étre consti- 


Mais la propriété. et l'objet que 
on. possède ne vont pas l’un sans, 
autre. _Ges havires doivent porter 
nonis , canadiens, Qu'est-ce | 
uc cela veut dire? Céla veut dire 
ue le Canada devient'du coup un 


articipant ‘important -dans les 
ë . Est-ce |NEW-YORK, 


Transatlantique 


HAVRE, 


h. a.m. du Pier 57, N.R, 
Durée de la traversée: FR: ANCE, 
584 jours; LA PROVENCE, 5% 

jours; LA LORRAINE et LA SA. 

VOIE, 7 jours. ‘ 

Cuisino exclusivement française. 
Service supériour. 


| Déparis de Néw-\ York: 
La Provence LUS 
France ,. :. sos 
La Touraine . ::, . .. 


l'Angleterre .et le Ga- |! 
ada, les donner purement et sim- 


ue les $35, 000,000 fussent remis 


ada dans une fausse posilion par 
27 mars 


"avril 


. 


encourir une nouvelle 


responsabilité landis que le droit | La Lôrraine .. . .::. . . .10 avril 
e l'exercer lui est enlevé pour être France, . .7. . . ., , . ,.17 avril 
remis en d'autres mains, La Provence , . :.. ,":, .24 avril 
——__— : La Touraine . .... : . .. ter mai 

Une compagnie au capital de | LA Lorraine. …. 8 mai 
France. .'. ....... .15 mai 


pe Départs supplémentaires: 


Ligne postale à grande sitesse . 
PARIS 
Départs tous les jeudis à 10 


tout: spn discours tendait irrésis- 
tib ement vers cette conclusion — 
ebriclhsion, qui, du reste s’impo- 
sait. à, tout homme intelligent 
avant même qu’il eût parlé. Ce ne 
fét/que sous les coups de pointe 
répétés de Sir Wilfrid Laurier que 
- dé leader de la coalition nationa- 
diste-tory a fini par se veridre. Le 
brillant : discours de Sir Wilfrid 
Laurier fut la pièce de résistance 
dé la fin du débat; on ne remar- 
avait: plus, par ailleurs, l'effer- 
Vescence d'idées qui régnait dans 
les. premières discussions. E'heu- 
ré était très avancée quand le chef 
de; l'opposition se leva, mais ja- 
mais il ne montra plus d'entrain. 
Sir Wifrid-- “établit clairement 
qu'en s’opposant à cette politique 
dé- ir ibuts les libéraux se basaient 
sur leurs droits comme ‘sujets ca- 
nädiens et sûr léurs devoirs com- 


tory d'un empire et d’un tribut. 
M: Borden évita avec soin 


coup de peine pour essayer 


tastiques de ses-partisans. 


les 
questions auxquelles il aurait dû 
répondre mais il se donna beau- 
de 
faire croire que les divers amen- 
dements présentés par les libé- 
raux avait une tout autre signifi- 
cation que celle que la Chambre 
leur reconnaïssait. Puis, jonglant 
avec les chifffres d'une manière |: 
qui aurait fait honneur à l'hono- 
rable M. Foster lui-même, le pre- 
mier ministre essaya de démon- 
trer que les deux-escadres propo- 
sécs par Sir Wilfrid coûteraient 
au pays $150,000,000. I! réussit à 
surpasser dans cet effort les Lours 
de force financiers les plus fan- 
Mais 
il donna clairement à entendre 
qu'il pense qu'une marine cana- 
dienne coûterait beaucoup trop 


de gaz du Canada. 


rust des principales compag DE QUEBEC A NEW-YORK 


Uno seuls classe de Cabine (Hi) ot 
troisième 


Pous tous renseignements s'a- 
dresser à GENIN, TRUDEAU et 
CIE, Limitée, 22, : Notre-Dame 
Ouest, Montréal, agents généraux 
pour les passagers, ou à M, René 
Lemarchand,. agent de Ia Cie, aux 
bureaux de M. H.-Milton Martin; 
30 Avenue Jasper, Est, Edmonton, 
Alta. 

Agent pour le fret: W. À. Mao. 
pherson, 64 rüé Lalhousie, Qué: 
bec, 


SS. Pie X, qui était malade de- 
puis quelques jours, est en pleine 
voie de rétablissement. Les au- 
diences publiques seront reprises 
dans quelques jours. 


D IE 0 A A APR a 


on DEMANDE un instituteur pour 
l'école de Big Fish: Lake, Dis- 
trict No 1494, doit avoir diplô- 
me de deuxième ou de troisième 
classe et connaître le français; 
devra assumer ses fonctions le 
fer mai. Donner références et 
faire connaître expérience et 
salaire demandé en écrivant À 
Wm. C. Smith, Sec.-Trés., La- 


Cuir 


fond, Alta, 


20— 


Chrome” 


rieurs que nous réelamons pour 


L'OUEST, JEUDE: 13 MARS 1913. 


Compagnie. Générale Guérissez vos 


Q 


> | Do ce remède oinquante mitlo boi- 
. tes sont offertes gratuitement 


| UN TRAITEMENT DOMESTIQUE 


+ 


È Rhumatisme lunmbago, seiati- 
‘que, maux do reins, eto., ont été 
S guéris, dans le véritablo sens du 
ot, 
d'iode de polasse, de racino de 
morelle, de résine de guaïao et de 
Salseparoille, l'outo personne pout 
prendre sans danger ces romèdes 
en quantité rationnelle et los ré- 
i sultats obtenus soront étonnants. 
ji a été clairement démontré quo 
‘ctto formule constitue le moilleur 


remède connu contre les rhyma- 
tismes, ayant guéri d'une façon 
radicale des cas rebellos à tout 
autre lrailement de 30 à 40 ans 
d'existence — môme choz des per- 
Sonnos âgéos. 


nés ci-dessus sont préparés avoc 
grand soin non seulement on co 
qui concerne la proportion, mais 
hussi dans de choix de leur quali- 
té. Ce remède a été préparé sous 
forme do Lablottes compressées ot 
se nommo 


Voici les trois mérites supé- |: 


G 


CHA D D D D 0 0 NO D OL 8 D AR A de ARE dem end à moe ce eve mo ee me 


KRhumatismes | 


Correspondance en F rancais 


_ Jo m'occupe tout partloulièremont de la olientèle 
française ot je voille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai-fourni des cautions au gouvernement ot je suis’ liconoié 
pour faire le commeros des grains, 


ramener 


JE VOUS OBTIENDRAI LE PLUS HAUT PRIX 


IFIOMAS F. ENNIS 


Boîte do Poste 613. BUREAU: 
300 Graln Exchange. 


QUI FAIT RAREMENT 
DEFAUT 


H'n'en coûte rion d'essayer 


par un pou de Stillingia, 


WINNIPEG, MAN. 


Abonnez-vous au “ Courrier de 


Les cinq ingrédients mention- 


l'Ouest ” $L 00 par année. 


IMPERIAL | BANK OF CANADA, 


Buroau principal, Toronto, Ont, 


Capital autorisé, $10,000,000. Capital sousorlit, 
Fonds de Rôsorve, $6, 620, 000. Capital payé, 


D .R .WILKIE, Proaldent, 
Agents en France : Credit Lyonnals: 
ruo Lombard, Londres: New York: Manhattan ‘Bank; Minneapolis: lirst 
National Bank : St, Poul: Second Nalionat Bank: Chicago : First National 
Bank, Sucoursales au Manitoba, Alborta, Saskatchewan, Colombie An- 
glaiso, Queboo et Ontario. 

Lettres de Credit pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 


8,000,000 
6,620,000 
- Hon, KR; Jaffray, Vico- President, 
Anglelorre, Lloyd'a Bank, bureau, 


“GLORIA TONIC" 


DOS +0 SU ou N 6 68 MU 0 24 rom 0e à annees 


pour le faire oonnaîtro 
au public 


Si vous souffrez par suite do la 


’ ir ‘Chrome’ pour har- |: 
notre cuir "Q ; pol , | présence d'acide urique dans vo- 
nais, et que nous garantissons: 


c . [ire sarg ou si vous avez des rhu- 
Force et souplesse. — Ge Cuir | tismes, la goulle, lumbago ou 


cher et qu'il préfère la politique 
commode du tribut permanent. Et, 
pour insister encore là-dessus il’ 


“Bank Money Orders’’ aux prix sulvanter 
86.00 et moins ..,,.. ,,,.,,... 8 ots. 
Au-dessus de {5.00 ne dopassant pas 910, G ot: 
Au-dorsus de 810,00 ot no depassnht pas 820, 41 ots. 


me ‘sujets britanniques. Il prouva 
süräbondamment. en s'appuyant 
sür, les déclarations des hommes 


OCR 


œ télat de la Grande-Bretagne que prélendit qu’ Hoaudait de deux è Fi est garanti être deux fois plus fort scialique, voici le moyen de vous Au-dosgus do $20,00 L no dep: sant pas 830, 16 «a, 
la . flotte priannique n avait ja diverses calégorius. d' hommes n _ que le meilleur euir traité au ta- l'guérir en exrulsant rapidement Ges mandats sont. “Payabin au pair a POaradne quel Dur. ‘le ban ms 
mais eu une (elle supériorit ° | h : i : i ; u , , D y c'rporee au Canadn, 
qu'aujourd'hui et il condamne ja [d'officiers nécessaires à une ma- [_ nin et aussi souple; de plus il ne cs maux de voire corps. Envoyez 2 Popar‘em-nt d’opa-gnes, intirut nilous éür les depots, aux {aux oou- 
ë rine canadienne. M se fendille pas et ne se déchire pas | simplement votre nôm et votre.|À rants, ot np vtir do a date dur 


.Séntribution comme absolument 
inutile, comme un cadeau dont 
“Angleterre n'avait nul besoin. En 
Ait, déclara-t-il, l'idée même nous 
a élé soumise sous de faux pré- 
téxtes puisque le message mis 


adresse—on y joignant cot avis— 
à John A, Smith, 1504 Laing Bidg, 
Windsor, Ont,, et par retour du 
courrier vous recevrez la boîte 
de remède absolument gratuite. 


faux boucles. 

| Imperméabilité.—Uest la seule |, 
sorte de cuir qui résisle Îe plus 
efficacement aux rois éléments 


Mais une chose bien claire se 
dégage de tout ce fatras: c'est que 
M. Borden redoute une élection 
qui l'obligerait à on appeler à un | 
peuple bien. renseigné aujourd'hui 


À Gt F. KIRKPLTRICK, Gorant Su:our--"s d'=dmon’ 


dans là bouche de- son Ailtesse 
Rôyale, le ‘Gouverneur Généräl, 
nôûs parlait d'une urgence ‘qui ne 
réposait sur rien de fondé ainsi 
que l'a démontré le fameux mé- 
moire lui-même; quant à ces ren- 
séignements importants el secrets 
auxquels les conservateurs ont 
féil. allusion Sir Wilfrid affirma 
du’ il n'en était rien-car les hom- 
mes, d’ Elat britanniques n’ont pas 
habitude de dire une chose en 
public ët le contraire en secret.” 

Quatit à la chimère du péril al- 

lémand: "Sir Wilfrid en démontra 
T'absurdité en: s'appuyänt sur les 
_déclaralion --dés, hommes d'Etat 
allemand et béiténmiques. ‘Nest-il 
pas: abéurde, "ditil, ‘de s'ima- 
ginièr aug :l le : ‘Canada ajoutera au 
prestigei de l'Empire. par uüe coh- 
tribution; et 'veut-on nous..faire 
croire que lés’:furces navales de 
là: Grande- -Bretagné ont un bésoin 
impérieux d'être “renforcées ?” 

# ‘Continuant : Sir Wilfrid fflétrit 
dans des termes vigoureux la‘coa: 
létion des nationalistes et des 
tories, ét surtout l'entr ée des trois 
chefs au cabinet ministériel, un 
spectacle à faire pleurer les an- 
ges. Parlant des ministres natio- 
nalistes: “On peut, dit-il, remplir 
| l'estomac. d'un léopard; mais on 
ne change pas la couleur de ses 
taches.” . 

“Sir Wilfrid vit dans la demande 
que M. Borden avait faite pour ob- 
tenir uñe voix délibérante dans le 

règlement des questions de paix 
ou de guerre la preuve que la po- 
litique: de contribution deviendrait 
permanente, opinion que M. Ames 
avait fail encore ressortir avec ses 
idées de fédération impériale. 


dire l'alliance 


aujourd'hui de forcer le 
canadien à payer 


telle. 


plébiscite fut repoussé par 187 


voix contre 11. 


distribution et üne‘élection sur la 
question navale, provoqua un vole 
de parti, sauf. & -nationalisles qui 
votèrent en sa faveur. 
nal sur Ja motion de M. Borden 
pour une deuxième lecture donna 
la majorité Ia. plus faible que-le 
gouvernement: ait: encore enl'egis- 
trée sur la question navale, 30 
seulement. Tous les libéraux Ÿ Vo- 


tes; les autres nationalistes .vo- 
tèrent avec le gouvernement. Le 
décompte final donne 114-84. 
Cette réduction dans. la majorité 
du gouvernement fut accueillie 
par des applaudissements enthou- 
siastes de l'élément libéral. 


“La volte-face de M. Borden’’ 


choses en ce qui concerne le débat 
naval, M. King compare la pre- 
mière déclaration de ‘M. 
que “Tous les Canadiens 


sur la cause principale de cette 
politique de tribut, nous voulons 
nationaliste-Lory 
pour l’âmôur de laquelle il essaie 
peuple 
un tribut de 
35,000,000 et à se remettre en Lu- 


Il y eut trois votes sur l'amen- 
dement et la motion principale, 
l'amendement de M. Guilbauil, — 
un nationaliste, — demandant un 


L'amendement de 
M. Turriff qui demandail uñe re- 


Le vole ti- | 


n quoi n'exigez-vous pas de vos marchanäs 


On vient de publier une lettre de ' 
l'hon.W. L. Mackenzie King qui dé 


finit clairement l’état actuel des 


= 


Borden | à 
en; 
voyant ces navires ou en enten-!à 


dant parler, sauront que c'ést un 
don auquel ils ont parlicipé” à 
cette deuxième déclaration en date 
du 13 février: “Ce n'est pas notre si 
intention que ces navires cessent |: 


Tout nous prouve, déclara Sir 
Wilfrid qu'on se propose d'insti- 
tuer un tribut naval régulier. Cette 
innovation s'écarte radicalement 
‘dé foutes les politiques qui ont été 
suivies depuis la Confédération. 

ae -exige done un appel au peu- 
nie set 


ou au gouvernement canadien, 
nous.voulons au contraire qu'ils 


d'appartenir au peuple’ canadien | 


qui affectent le plus le cuir: l'eau, 
le gel et la chaleur. Pour le ser- 
vice à l'extérieur 4l-est insurpas- 
sable. 

Durée. -—— Cette ‘qualité est la 
conséquence de celles. qui précès 
dent. 1] durera plus longtemps 
que n'importe quel. autre cuir dans 
la proportion de 3 à À, | 

C'est le meilleur cuir existant 
aujourd'hui, et ce fait peut être 
prouvé en en faisant l'essai, 

Cela vous sera avantageux de 
l’expérimenter. Economique. Fa- 
briqué à Edmonton. ‘ Article 4 


Bois de Construction | 
D. R. FRASER & C0. 
 LMITED. 


Nous vous-enverrons avec 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux de 
ccnsiruction, 


Nous avons toujours en entre- 
pit des 


Chassis, ” porLeéà ‘bois d'inté- F 
‘rieur, bardeäux, papier, etc. 


de seb lesumn les meil. confiance. 
..leurs e cs moins chers... 
D.R Fi co, 1m. | Great Norte Tamery 


LIMITED. 


‘ 201 Ave, ‘Namayo. -- 
EDMONTON, ALBERTA 


._ Bureaux prirejpaux, 1630 
Téléjihone de. là -scierie 2038. 


EDMONTON. ALTA. 


| C’est votre faute. 


‘Canadiens-frangais si vous fumez du mauvais tabac. Four 


[us FAMEUX TABACS CANADIENS. NATURELS 


soit en menattes, en feuille ou haché de LA CIE DE TABAC 
du Co. MONTCALM. Chaque livre: est garantie -de - première 
qualité, Chaque. balle ou paquet porte le nom de la Compa- 
gnie. Si vous en fumez une fois, vous les exigerez toujours. 
os prix sont bas pour du tabac No 1. . Si votre marchand ne 
veut pas en tenir, écrivez-nous. Von À Wa. a 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, 
ST-ESPRIT, P. Q. | 


L. JOLY. ERNEST CLOUTIER, J.P, . 


“fl n'y a-pas d' urgence : déclara- 
t-il, et nous bouvons fort bien 
avoir cet appel au peuple, qui 1è- 
glevait une fois pour toutes !a 
. question de savoir si nous devons 

persister dans le sentiér tracé par 

les pères de la Confédération, ou 
gi nous devons revenir entière- 
. Ment sur nos fraces.” 

, En concluant, Sir Wilfrid ex- 
posa d'une façon £laire et précise 
la politique libérale. Nous, du 
parti libéralalors: ‘que nous avions 
à. l'introduction du programme 
naval libéral la direction des af- 
faires publiques nous avons été 
dénoncés comme séparatiste dans 
une section du pays, comme jin- 
goes dans une autre section, mais 
jamais ces aitaques ne nous ont 
fait reculer. Nous sommes restés 
fidèles à nos principes dans la 
bonne comme dans la mauvaise 
fortune. Nous avons été attaqués 
et nous avons été vaincus mais 
nous ne voyons aucutie raison 
pour que nous changions un seul 


3 


nadien.” 


sus. 


En ces quelques mots il précise |} . 


le nouveau: problème:. 4 
“Quelle doit être là nalurs de 
ces navires? Si nous nous servons 
des paroles mêmes de M. Borden 
dans son discours du 5 décembre: 
“Ces lrois navires seront les plus 
uissants du monde. Qu'est-ce que 
cela signifie? Que le Canada, ce 
jeune pays manufacturier, qui, 
d’après M. Borden ct ses partisans 
n'est pas encore une nalion suf- 
fisamment formée pour construi- 
re, contrôler et diriger une esca- 
dre à elle, va soudain devenir pro- 
priélaire' des trois navires les plus 


“puissants du monde. 


4 


restént:la propriété du peuple ca- 


Mais comme ces navires doivent |E 
être les plus grands et les plus | 
forts de l univers, M. King fait re- |} 
marquer qu'ils seraient tenus na- | 
turellement au point où le danger | 
ist le plus grand tant que la “Gran- L 
de-Bretagne aurail la main des- | 


Joly & Cloutier 


AGENTS GENERAUX D'IMMEUBLES. 
Renseignements et informations de tous genres concernant les. 


d'argent. — Correspondants des journaux d'Edmonton. 
EDIFICE BRUNELLE, CHAMBRE. 4. 
° ST-PAUL DES METIS, ALBERTA. 


“TELEPHONE 1747, 


JACKSON BROS. 


Joalliers et Horlogers experts. . ; 

Jasper E,, | Edmonton, Alta. F 
Nous emettons des lice= = de mariages. 

.La plus ancienne maison d’Alberta. 


DEN te Len de me ro ee 
Dee Le à 4 


terres à vendre et les homesteads. — Assurances. —"Prôts À 


C'est scuiement dans “Gloria o- 
nie” que vous trouverez la com- 
binaison des remèdes ci-dessus, 
prôle pour l'usage, 


H. de SAVOYE 


-Seul photographe français 


Spécialité de portraits a do-|} 


Room 9, 427 Jasper ouest. Ê Es 


LE MAGASIN DE LA QUALITE 
Le Pain “Mothers” . 


Est lo meilleur pain confectionné à Edmonton. 
Los machinos les plus modornes ot los farines les mellieu 


, res sont soulos omployées. 
Toujours la mêmo qualité. 
Le poids de chaque pain ost garanti. 


HALLIER & ALDRIDGE 


micile Phones, 1927 et 6720. 223 Ave Jasper Est. || 


Une excel lente opportunité pour | 
es Canadiens-F rançais et 
es Français 


Une colonie française se fonde sur la côte occidentale du Mexique, tout 


/ 


près du port de Tihuatanejo, province de Guerrero, pour l’exploitation de terres 


propres à la culture de la banane, de l'orange, du citron, du.cacao, du coton, du 


mais, etc. 

Le climat de la colonie est salubre et tempéré. 

L'écoulement des produits de la colonie est assuré par les ‘bateaux de la 
Compagni:. | 

Le prix des terres est à la portée de toutes les bourses. | 

La Compagnie “The Pacific Government Lands &' Concession Corpora- : 
tion Ltd’'’ est une compagnie canadienne qui a son siège à Victoria, B.C. 


Les capitaux avancés par la Cie sont canadiens et les dividendes revien- 


4 


dront au Canada. | | 
La Banque avec laqueile la Cie fait ses affaires est la Canadian Bank of 


Commerce, Victoria, B.C. L. 
e La Compagnie fondera une ville avec église, école quai d'embarquement 
à A À 


sur la mer, station de chemin de fer. : 
ER TU EE DUR ER OR ERENERER .E 


Les personnes qui s'intéressent à cette colonie peuvent demander des in- Î 


formations au siège de la Cie, Pemberton Block, Victoria, B.C., ou au Rév. Mr. 


. V. Jayet, Box 272, Swift-Current, Sask. | L :} 


CN 


Lu 


7 el Mme C. H. Bélanger gont 
décretour du Sud de Ha Californie 
ofils ont passé les mois d' hiver. 

; | * # * 
M. ‘J. Brabant, employé de la 
Gig'de la Baic d'Hudson, M. Ber- 
rando Wadioighs sont de retour 
“dé nord. : 

sr 


PR La, 


, ip, -Blouin, venant du Massa- 
chtsotts c68t arrivé jeudi: dernier 
poûr s'établir. à Édmonton.. mou. 
our th ce  # 

‘on DEMANDE un tailleur éxpé- 

imenté au Parisian Dye Wotks, 
114 Elizabeth Street. 

‘ ‘ UÆ  #. + # 

M. $, Denis, gérant de l'hôtel 
North:Edmonton, doit partir cette 


1, 5 


semaine pour aller passer. quel- 


ques ‘mois en Bretagne, son pays 


natal:. il sera de retour au cours’ 


dé l'été. 

k + + 
Une nouvelle paroisse | 
nous apprénd que lu nou- 


. “On : 


“vélle: paroisse de l'Ouest d' Édmon- 


ton,.: LBl- François-Xavier, vient 


d’ être. conslituée. définitivement:. 


une. polile chapelle provisoire YA 
"été: «construite... La paroisse est 


sous la direction du À. P. Jludon, 


ST: 
# # * ro 
M. Æ, Cloutier, correspondant 
du “Courrier de l'Ouest” à SL- 
Paül, ‘est on voyage d'affaires.à la 
capitale. 


# # + 
“Nous sommes, heureux d'ap- 
rendie ‘que Mme . A. Blais, 


épouse: du gérant du Bureau de 
‘Colonisalion, qui à éLé gravement 
malade, egt.en bonne voie de réla- 
blissement, 
‘ * # L 

"M, J. Eug. Garneau, de In mai- 
son Desparois, Garneau el (ie, de 
Montréal, doit arriver prochaino- 
mént dans notre ville avec un im- 
pürtant assordiment de fourrures 
él'uhapcaux. 


L'achèvement du pont sera retardé 


î 


A achèvement du grand pont à 
niveau sera relardé de deux à 
trois mois pur suilé du glissement 
de: deux piliers situés -aur ln rive 
nord...On, devra faire sauter ces 
piliers &° ln dynamile puis creuser 
des fondations’ nouvelles de 25 
pieds plus profôndos : que les an- 
cisnnes. 


os een mere ee commen 


1 - ELM PARK 
nement + 
“Nütro ‘vonto de charilé pour de 
nu et le mi ardi de Pâques, au 
piant ‘de nolre modeste égliso SL- 
Edmond, s'annonce bien. Nous 
avotis. déjà reçu des grautls ma- 
gsins: “de. la ‘capitale quuutité 
d' objels dé valour.qui se vendront, 
j'en. suis sûr, conimie pur cnchan- 
+ LéiñônL. 
:Nous sommes ravis du bon uc- 
choil ! tue l'on a fait partout à nos 


darñes quôteuses, el c'est de grand 
coeur, chers COupaLrIOLOS que 
‘noùs ‘vous disons merei. Nous 


avons pu admirer, une lois dé plus 
tontibien‘ votre charité est grande 
et compalissante, lle n'a point 
dè bornes, elle s'élend à Loutes los 
misères. Lo coeur: du Canadion- 
frane ais est vasto comma l'uni- 
vors, il embrasse foules los bon- 
nes oeuvres, il ost dévoué ot prèt 
à Lous les sacrifices, surtout lors- 
qu'il s'agit de venir on aide nux 
malhoureux. Nous adressons aussi 
un. chaleureux meroi aux catho- 
ques anglais. @t-irlandais-qui-ont 
bien voulu nous donner uno au- 
mône et -mêmeà. nos frèros sépa- 
rés, los protestants, qui nous ont 


Sibien requ partout où nous nous 


sommes présentés, 

“Nos deux gracicuses demoisol- 
Je qui,travaillent pour la popula- 
rite, se font uno ‘guorre acharnéo, 


mais “rassurez-vous, -élles : n'en 
viendront pas aux mains. ÆElles 
rivalisent de Zèle et d'entrain pour 
savoir quelle est celle qui rempor- 
tera le premier prix; lequel'.con- 
siste en un superbe tour de cou 
en or avec une belle croix égale- 
ment-en or. Le deuxième prix est 
aussi un tour de cou avec bijou 
orné de pierres précieuses, 


‘Le mercredi de, Pâques, une 


.mésse sera dite en Ja; petite égli- 


se’St-Edmond, aux ‘intentions de 
toutes es, personnes qui'nous au-, 
rônt donné quelqüé chose pou! 
notre ‘venise de charilé, ne fusst 
qu un’ objet de peu de. valeur. 


UNE ASSOCIATION DE CHARITI 
A ST-PAUL ou 


Ou nous prie d'annoncer ‘que 
les dames: de Sl-Paul, Alta, vien- 
nent de fonder une association de |! 
charité pour:venir en ‘aide aux 
pauvres el aux mulades de la ré- 
gion. 

Mmes M. Duquelte, T'hibaudeau, 
E,.B, Racieot ‘el J.,Brady ont éLé 
respectivement choisiés comme 
présidente, vice-présidente, ! tré- 
sorière et secrélaire de la nouvelle 
association. 

Une -soirég de..rftepLlion avec 
parlic de carkes à élé préparée 
pour-16:.25 mars days Ile bul de 
constituer par. ln rècette le pre- 
mier fonds -de cette association; 


uno invitation pressante d'assister. 


à celle soirée est envoyée à toutes 
et à tous. 

Nous sommes eerlaing que la 
charitable population de St-Paul 
se fera un dovoir de contribuer à 
conslituer une source de revenus 
à celle associalion afin de lui per 
Imeltre d'effectuer dans la région 
jun travail effeclif, 


ST-PAUL, ALTA 

De notre correspondant purtleulier, 

Les. transactions de terrains 
sonL de plus en plus actives à St- 
Paul, 

Au noimnbre des plus imporltan- 
Les nous signalerons l'achat par 
notre déput6, l'hon., P. Ed. Les- 
sard, de 80 acros situdes À l'ouest 
de la rue principale; lu prix payé 
a élé de $100 l'acre. M. Albert 
Poirièr a vendu son homestond, 
160 acres, à des personnes d'Ed- 
mouton ,pour 56,400, 

D'autre part une compagnie 
vient d'être formée à la capitale 
sous Jù nom de “St-Paul Land 
Go."; colle compagnie n immédia- 
Lement fait l'acquisition de plus 
de 150 lobs situés au centre du vil- 
lage, Nous savons que celle com 
pagnie est formée d'honrmnes com- 
péteuts sous tous rapports el par- 
ticutièrement des financicrs 
périmentés, [n'y a aucun doute 
que colle nouvelle compagnie, à 
l'exemple de ‘celle de Montréal 
fera des affaires importantes poui 
Si-Paul d'ici au printemps. 

Le plus grand nombre de ventes 
est toûujours éTfoctué par l'ontre- 
mise du buréau d'immeubles Joly 
ot,Clouliet, 


, # + + 
, La Chambre de Commorce 8e 
pronoso d'envoyer uno délégation 
auprès de lFhon. Sifton pour l'en. 
tretenir de la question do la voit 


forréo;. cetto délégalion, qui pré- | cite échelle. 


CREDIT FONCIER F. C. 
ARGENT POUR 


” Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 
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Le Capital autorisé, $4, 000,000. 


LEE SE EE 


TEE ILET TES 


: on. P. E, LESSARD, M.P.., Président. 


The IMPERIAL AGENCIES Ltd. 


COURTIERS GENERAUX 
IMMEUBLES 
ERREURS 


Bureau : BATISSE DE LA BANQUE IMPERIALE, EDMONTON 
Donnez-nous vos Lots à vendre. 


| BANQUE D'HOCHELAGA 


42 BUREAUX'ET SUCCURSALES AU CANADA, 


Capital payé, $3,000,000. 


Escompte les billets de commerce 

L Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts 
“d'épargne, Tous dépôts pouvent ètre retirés à 

Vend des EMonvs Orders" et des traites sur les pays étrangors. 
Emet ds Mundals de Voyago et des Lettres de Crédit Gireulaires, pour les voyageurs, paya- 
SephE ses Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettros 
de Orédie Güer liires sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent 
èlre livrés sur domande sans aucun délai. 


BUREAUX: a x Edmontan, Alta., Jasper et 3eme rue, 


de 81 


CX- 


CAPITAL 
FONDS PLACES plus de $35,000,000 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. « PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N'EST DEMANDEE * 


6. H. GOWAN,. Gérant, EDMONTON 


A. BOILEAU, Diroteur-Gérant. 


volonté, sans avis. 


sentera aü 1 gouvernement provin= 
cial une pétition signée par tous 
Jes habilänts du disthict de Pa- 
kan, sera composée de MM. Du- 
quette, maire; H. Montambault et! 
Ernest Cloutier, secrétaire de la 
Chambre de Commerce. Cette as- 
sociation préparé actuellement un. 
important programme de publi- 
cité... 
‘ Je conseil de ville, à la derni' ‘re, 
réunion, a choisi comme serré | 
taire M. Sylvestre Cyr. Le conseil 
a également préparé le program- 
ne des améliorations pour 1913. 
Dans tout le village, la construc- 
ion a repris avéé activité. Les 
‘difices de la ‘Banque d'Hochrlaga 
. du bureau de MM. Joly et dilou- 
‘ier seront. {erminés dans quel- 
ques jours, Des contrats pour la 
construction de nouveaux édifices 
ont été donnés ‘notamment par 
MM. Chauvin, Ed. Brosseau, St- 
Paul Mercantile Co, etc, 

Durant les deux prochaïines.,se- 
maines 500,000 pieds de ‘bois de 
construction seront amenés au. 
village pour les travaux du prin- 
témps, 

—M. Alex Garneau est arrivé 
avec sa famille, de retour des 
États-Unis, après une absence de 
quelques jours. | 

—$Sont de passage à Edmonton 
cette semaine, venant de St-Paul, 
Alla: MM. P. Chauvin, Arthur et 
Albert Poirier et Léonard. 


L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS 
AUX ETATS-UNIS 

Le ‘bureau d'éducation des 
EÉlals-Unis vient de publier un 
bulletin surdes langues modernes. 

Dans celle publication il est'ques- 
tion du français que Îles mission- 
naires catholiques furent les pre- 
miers à onseigner. en Amérique. 
Le Dr Haudschin, l'auteur de ce 
bulletin, raconte que biun avant 
l'installation des colonies anglai- 
ses, les pères jésuites français 
avaient comnrencé leur oeuvre de 
civilisation dans les vallées du St- 
Laurent el du Mississipi. Le fran- 
mais fut enseignéen Louisiane par 
les religicuses Uursulines, qui 
vinrent de louen, em 1727. Dans 
leur couvent, elles semblaient pré- 
voir les exigences actuelles ‘en in- 
sistant que l'étude du français et 
de l'anglais so fasse non soule- 
ment ‘en théorie, mais aussi en 
pratique, el que les élèves soient 
Lens (le converser tous les jours 
dans les deux langues.” 

Les premières académies de Ja 
Nouvelle-Angleterre enseignaient 
aussi lo françnis, souvent comme 
une étude spéciale moyennant uu 
supplément, Les premiers sémi- 
naires de l'Ohio, surtout coux ré- 
sorvés aux jounces filles, portaient 
‘sur teur progranime d'étude de 
telle langue. | 

Lo français fut enseigné par in- 
“ermiltence jusqu'en 1780. Depuis | 
obte époque il n’a cessé do fairo 
Jartie du programme des univer- 
Jités, 

De nos jours l'élude s'en est 
eaucoup plus répandue. 

Plus de cent mille étudiants 
lans, tous les Etats-Unis, l'étu- 
lent. Dans les écales élémentai- 
us, à part toutelfois-on Louisiane, 
l'u'esl enseigné que sur une pe- 


52 
Re 


Le 


pa 
fus 


es 


arty du 20 Mars tous les 
ots situés dans 


DA'S GREATEST PLEASURE 


0 


pee QY 


u 
ü 


Seront augmentés dans la proportion suivante : 


CLASSE “A DE.................$ 50 A $100 | 
“B" DE....:............$100 A $150 | | 
“0” DE.................8150 A $250 


Tous les acheteurs de lots dans cette magnifique place d’eau seront transportés gratuitement, aller 
4 


Se ,) 


39 


$7,718,133,76 


et retour, de Victoria, B.C. à la propriété, après le ler mai 1913 dans le but d'examiner leurs lots, 


LES FERMIERS 


TOUT ACHETEUR QUI NE SERA PAS SATISFAIT DE SON ACHAT RECEVRA LE REM- 
BOURSEMENT DE L'ARGENT DEBOURSE. 


fui 
a 


Pia a 
dj ° 


‘Deux syndics chargés d’un ‘‘Fonds spécial de développement” ont été nommés ét 50 pour cent des re- 
venus nets provenant de la vente de ces lots leur seront versés afin de pa yer uñiquement le travail de déve- 
loppernent. Ce pourcentage sera continué à être versé au fonds désigné ci-dessus jusqu’à ce qu ’il soit suf- 
fisant'pour.défrayer tous les travaux de développement annoncés par la Compagüie. On peut se rensei- 
gner au‘sujet de ce fonds à la Dominion Bank of Canada, de Victoria, B.C. 

Pour obtenir des livrets descriptifs passez à nos bureaux, téléphonez ou écrivez: 

Tous les lots ont environ ?, d’acre en superficie, Prix jusqu'au 20 mars: : 


L 


S'adcesser a 


CLASSE ‘‘A’’ CLASSE ‘‘B’’ CLASSE ‘‘B’’_: 


$150 “| HENEX 
| CONDITIONS DE PAIEMENT TRES FACILES. rt 


von Latest he ne mt 


_$50 
” #10: sur r demande, $10 sur remise du contrat de vente et 10. “pour cent. (minimum $10) par mois  jus- 4 
qu'à concurrence du paiement de la somme totale. . 


$100 


“: NAS SN A 


ASSURANCES 


Es - 


Le meilleur moment pour obtenir un lot est maintenant. Faites votre demandé out de suite. 


Cäpital réserve, $3,000,000. 


Agent Local des Ventes _ 


ot plus faits au Département 


136 ‘Âvenue Jasper Ouest, en face des magasins. de la Baie d'Hudson 


_ Boite Postale 1503 


Téléphone 2131 Loue L« 


| b: dt. 
ALEX. LEFORT, Gérant, 


